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de l'Aide au Soldat

 

Un groupe de citoyens distingués réuni au Club Maskoutain. pose
les bases d’un important organisme.

Mercredi soir, le 15 à 844 heu-
res, avait lieu, dans les salons du
Club Maskoutain, une assem-
blée groupant les représentants
de toutes les Associations de
l'Aide aux Soldats. L'assemblée
était sous la présidence de M. B.
X.C. Bailey, président du Comité
des citoyens de St-Hyacinthe des
Oeuvres de Guerre Enregistrée.
Parmi les personnes présentes,

on remarquait: Me T. À. Fontai-
ne, député fédéral, M. Maurice
Lazard, président d'honneur du
Comité des citoyens de l'Aide aux
Soldats, B.X.C. Bailey, résident
actif, J. Albert Bois, 2e Vice-pré-
sident, J. À. Bail, secrétaire-tré-
sorier, Victor Sylvestre, directeur,
Camille Mercure directeur, J. Al-
phonse Deschènes, secrétaire, J.
A. Jarret, directeur, J. W. Mc
Donald, directeur. Notre comité
des finances de guerre était re-
présenté par René Desjardins,
Gustave Dérome, Domina Fortin,
Bernard Cossette, Auréle Morin
et Victor Chabot, J.-Marie Bous-
quet. On remarquait également
le Capitaine A. Musgrave,
commandant de l'Ecole Navale
des Signaleurs, le Lieutenant
Fortier, assistant de M. R. C. La-
barge, officier des relations ex-
térieures de l'Ecole. La Croix
Rouge était représentée par Mme
Dr Philie, Mme Camille Lapierre,
Miles Fabienne Chalifoux et Re-
née Lussier. Le Comité des Da-
mes auxiliaires du régiment de St
Hyacinthe était représenté par
Mmes Robert Hamel, Roland Po-
thier et R. G. Davidson, la W. V.
R. C. par Mlles Marguerite Marin,
capitaine-commandant et Irène
Lussier, capitainc-adjudant, Mme
Eugène Lemoine et Mlle Cécilia

Lazure et Ovide Bertrand.
Le but de l'assemblée était de

jeter les bases d’une association
locale coordonnant les différents
groupes s'occupant d'aide aux
soldats ou d'oeuvres de guerre.
M. A. Beaugrand Champagne,
des Services nationaux de guerre,
représentant le major général La-
flèche, était venu rencontrer les
citoyens ci-dessus mentionnés: il
expliqua, en peu de mots, les a-
vantages d'une association centra-
le locale s'occupant de telles ocu-
vres. L'idée n’est pas, dit-il, de
faire disparaître l'autonomie des
associations existantes déjà, mais
bien d’enrayer les lacunes ou tout
autre désavantage provenant de
la multiplicité des différents
groupements s'occupantde la mêé-
me oeuvre. Après explications
données par M. Beaugrand Cham-
pagne, chaque groupe représenté
fut appelé à donner son idée sur
le sujet. Comme conclusion pra-
tique, il fut décidé que la ques-
tion a l'étude devrait être ré-
férée aux comités exécutif de cha-
que groupe concernés. ;
Sur la suggestion de M. Maurice

Lazard, le président de l’assem-
blée, M. B. X. C. Bailey, deman-
de qu’une assemblée ultérieure
soit tenue dans la 3e semaine de
janvier pour donner suite aux re-
commandations de M. Beaugrand
Champagne. Me Fontaine adres-
sa quelques mots pour féliciter
les citoyens de St-Hyacinthe de
leur dévouement pour toutes les
oeuvres concernant l'Aide aux
Soldats. ; LC.
Les salons du Club avaient êté

mis gratuitement à la disposition
de l'assistance par M. P.-E. Poi-
rier, président du Club Maskou- 

Nadeau, le CPC, par M. J. P. tain.

 

 

Réunion importante des!
Eleveurs d’Ayrshires

«vo

Elle a eu lieu récemment à l'Ecole de Lait-+ie a

 

ce élection d’offi-
ciers, etc, — M. S. J. Chagnon, président.

 

11 y a quelques jours une cin-
quantaine d'éleveurs d'Ayrshires
au district Sud-St-Laurent, com-
prenant les comtés de St-Hyacin-
the, Bagot, Richelieu, Verchères
et Chambly, se sont réunis a I'E-
cole de Laiterie sur l'invitation de
M. S. J. Chagnon, directeur de
cette institution, dans le but de
réorganiser leur club et de tracer
un programme d'action pour
1944 ‘
Les officiers élus sont les sui-

vantis: président, S. J. Chagnon;
vice-président,
secrétaire, Jean Nichols; direc-
teurs: Aurèle Gaudette, Oscar Bé-
lisle, Jpton Chabot, Raoul Poi-
tras, Adrien Provost, Ovila Laro-
chelle et Georges Fortier,
Les éleveurs d'Ayrshires re-

connaissant que leur race peut
aider à l'avancement de notre
industrie laitière veulent contri-
buer à tous les mouvements de
progrès agricoles dans notre dis-
trict. Aussi le premier article dans
leur programme est-il de promou-
voir le développement de l'expo-
sition régionale de St-Hyacinthe,
l'une des plus belles expositions
agricoles du pays, en y exposant
plus nombreux que jamais des

Roland Pigeon;

exhibits ayrshires de tout pre-
mier choix.
La formation annuelle de cer-

cles de jeunes éleveurs dirigés
par les agronomes constitue une
autre initiative heureuse pour l’a-

i vancement agricole de notre ré-
1gion. Les éleveurs d'Ayrshires
veulent coopérer à ce mouvement,
et le meilleur moyen c'est de pro-
leurer à ces jeunes dessujets de
haute qualité en organisant pour
le printemps prochain une vente

i publique de génisses bien sélec-
tionnées où les jeunes éleveurs
‘auront priorité d'achat.

Egalement au programme fi-
Eure pour l'automne prochain une
autre grande vente de bovins ayr-
shires de tout âge dans le but de
répondre à la demande du publis
acheteur en général et de pro-
mouvoir le bon élevage dans no-
tre district.

Il va sans dire que tous les éle-
veurs et amateurs de bovins ayr-

| shires sont instamment invités à
se joindre à leur club pour con-
tribuer à la réalisation de ces qra-
jets dans le but d'augmenter le
rendement de nos troupeaux lai-

‘tiers.

 

 

 

Le Secrétaire.

 

 

Même situation sur
le Front de la grippe

 

Les absences scolaires varient entre cinq et dix pour cent. — Plu-
sieurs adultes sont atteints. — La température trés froide engage
à un redoublement de précautions.

Ja situation sur le front de la ville de Québec et ailleurs, mais
siÂppe est à peu près la même une telle éventualité n’a pas en-
cans notre ville et il est évident core été envisagée dans notre
que la température particulière-! ville, pour l'excellente raison que
ment froide que nous avons de- la situation n'est pas grave à ce
puis quelque temps engage à un
redoublement de précautions.
D'après le Dr Bergeron, direc-

teur de l'Unité Sanitaire les ab-
vonces scolaires pour cause de
maladie varient entre cinq et dix
pour cent. du nombre des élèves
inscrits.

On remarque qu'un certain
nombre d'élèves dans les écoles
sont absents pendant des pério-
des qui varient de deux à trois
jours, puis reviennent à la classe
en excellente santé.

Au dire dc plusieurs médecins
de notre ville, la situation serait
plus grave chez les adultes, bon
nombre de ceux-ci étant retenus
à leur chambre par suite de re-
froidissements ou de grippe.
Evidemment, la maladie est passa-
gère dans la plupart des cas,
mais il est évident que des pré-
cautions de santé sont nécessai-
res, surtout lorsque l'on s'aventu-
re à l'extérieur.
De toute façon, dans les écoles

de notre ville, il n’y a rien d’alar-
mant encore, et nous tenons cet-
te information du Dr Bergeron
lui-même. Au fait, si l'on parle
de la grippe, c'est surtout afin
d'engager la population à un re-
doublement de précautions. car
il vaut mieux prévenir que gué-
rir.
D'après les informations de la

radio
fermées temporairement dans la

plusieurs écoles seraient‘ pé

‘ point.
| Durant le temps des Fêtes, qui
, approche, les gens seront naturel-
.lement portés à célébrer. La
; boustifaille sera à l'ordre du

‘jour. En somme, ce sera un répit
, en cette période de guerre; mais il
va de soi qu'il faudra redoubler de
précautions, surtout si la tempé-
rature cest particulièrement froi-
de. Car la santé est chose pré-
cleuse et il ne faut jamais la com-
promettre.

 

:e ;—

LA CAMPAGNE DU
TIMBRE DE NOEL
Elle a réalisé jusqu'ici une som-
me de $681.79.

La campagne du Timbre de
Noél dans notre ville, qui est faite
au profit de la Ligue Anti-Tuber-
culeuse de St-Hyacinthe et du
Camp de Santé, a rapporté jus-
qu’ici la somme de $681.79.

L'an dernier, à la même date,
soit le 15 décembre, le montant
réalisé avait été de $615.99.
On a donc fait mieux cette

année, mais il ne faut pas s'arré-
ter en si bon chemin. Au reste,
la campagne se poursuivra jus-
qu’à la fin de janvier, et il de-
vrait être possible durant cette

riode de faire mieux encore
que par le passé.
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Un citoyen bien connu de notre
ville qui disparait.

 

Nous avons le regret d'appren-
dre la mort de M. Elzéar St-On-
ge, époux de feu Alice Choquette,
qui est décédé dans notre ville,
vendredi dernier le 3 décembre, à
l'âge de 59 ans. Le défunt était
un fonctionnaire du gouverne-
ment provincial, étant employé
aux bureaux de la voirie, en cet-
te ville.

Il laisse dans le deuil trois fils,
Guy, de St-Paul d'Abbotsford;
Laurent, de St-Hyacinthe, un an-
cien employé du “Clairon”, et Y-
von, de Sorel. Lui survivent éga-
lement une soeur, Mme Albert
Richard (Doiorès), de cette ville,
et un frère, Rodrigue, de Mont-
réal.
La dépouille mortelle a été ex-

posée aux salons mortuaires de
la maison René-J. Mongeau, 1105
boul. Girouard, et les imposantes
funérailles ont eu lieu lundi le
6 décembre, en l'église cathédra-
le de St-Hyacinthe, au milieu d’un
grand concours de parents et d'a-
mis.
Le service a été chanté par M.

l'abbé Edouard-Léon Paul-Hus, a-
vec M. l'abbé Bernard Fontaine et
un prêtre du Séminaire comme
diacre ct sous-diacre.
L’inhumation a eu lieu dans le

cimetiére de la Cathédrale. Les
funérailles étaient sous la direc-
tion de M. René-J. Mongeau.
“Le Clairon” prie M. Laurent

St-Onge et toute la famille d’a-
gérer l'expression de ses sincères
sympathies.

 

FEU M. OLIVIER PICHE
Un citoyen bien connu de no-

tre ville, M. Olivier Piché. de la
rue St-Michel, est décédé à l'Hô-
tel-Dieu samedi soir dernier, le
11 décembre après une brève
maladie. Il était âgé de 82 ans
et demi.

Il laisse deux filles, Mme
Georges Dufresne (Alice), de St-
yacinthe, et Mme Hector Tra-

han (Nora), de Montréal; deux
fils, Omer, de St-Hyacinthe, et
Raoul Piché, géolier de la prison
de St-Hyacinthe.
Les funérailles ont eu lieu

mardi le 14 décembre en l’église
paroissiale du Christ-Roi. La le-
vée du corps a été faite par M. le
curé Maurice Godbout, de Farn-
ham, et Ic service a été chanté
par M. le curé Alphonse Girard,
de la paroisse du Christ-Roi, as-
sisté de MM. les abbés PaulHus
et Benoit comme diacre et sous-
diacre. Les porteurs étaient MM.
Goyette, Cormier, Archambault.
Chabot, Sylvestre et Gauthier.
Durant le service, la chorale

de la paroisse a rendu un pro-
gramme de chant approprié à la
circonstance. Dans l'assistance,
on remarquait les membres et les
amis de la famille, ainsi que plu-
sieurs personnes de Montréal et
d'autres endroits. L'inhumation
a eu lieu dans le cimetière de la
ville,
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison René-J.
Mongeau. “Le Clairon” prie la
famille d’agréer l’expression de
ses sincéres sympathies.

 

LA CAMPAGNE DU
TIMBRE DE NOEL
St-Hyacinthe a dépassé son ob-

jectif avec $424 au lieu de $353.

  

La campagne du timbre de
Noël se poursuit activement dans
toute la province, vingt-neuf li-
gues faisant appel à la générosité
du public en faveur des oeuvres
antituberculeuses.
D'après un rapport officiel qui

vient de nous être transmis, nous
voyons que St-Hyacinthe, ce qui
est tout à son honneur, a large-
ment dépassé son objectif. En ef-
fet, les recettes sont à l'heure ac-
tuelle de $424.08 au lieu de
$363.52.
On voudra bien tenir compte

qu’il s'agit d'un premier rapport
et que la campagne se poursuit
activement dans toutes les villes
de la province.
——0:

FEU MME FRANCOIS
LEGARE
A St-Hyacinthe, le 15 décembre,

est décédée Mme Vve François
Légaré, née Eliza Pelletier, à l’à-
ge de 68 ans et 9 mois. Elle de-
meurait au no. 2397 Lafontaine.

Elle laisse quatre filles, Mme
René Péloquin (Jeannette), de
cette ville: Mme Maurice Dupré
(Simone), aussi de St-Hyacin-
the; Annette et Graziella, de St-

Hyacinthe; ses fils, François, Ro-
méo et Augustin, tous de Mont-
réal; Hervé, de Sorel, Raoul et
Ovila, de l'Ontario; trois soeurs,
Mme Pierre Laplante (Louisa),
de Montréal; Rose-Anna et Céli-
na, de Springfield, Mass.; un fré-
re, Joseph, de Candia, N.H.
La défunte était la tante du R.

Frère Alfred Laplante, de l’O-
ratoire St-Joseph, à Montréal, et
du R. Père Antonio Pelletier, S.J.
à Sudbury, Ont.
Les funérailles auront lieu sa-

medi matin le 18 courant, à 10
heures,èn l'église Notre-Dame du
Rosaire, sous la direction de la
maison René-J. Mongeau, de cet-
te ville.
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en Cour du Magistrat

Désilets et al. — Cause renvoyée avec dépens.

 

M. le magistrat de district E- le 27 juillet 1943, le demandeur!
mile Marin, siégeant en cour de
Magistrat du District de St-Hya-
cinthe, vient de rendre une déci-
sion aussi intéressante qu'impor-
tante, surtout pour les proprictai-
res de garages, stations de service
et autres édifices publics.
Ce jugement a été rendu dans

la cause d'Israel Ranger, deman-
deur, vs Wellie Désilets et al, dé-
fendeurs. Les notes du savant ma-
gistrat donnent un aperçu fidèle
de la cause. Aussi nous borne-
rons-nous à les reproduire ici,
avec le jugement qui en est la
conclusion. Les défendeurs étaient
représentés par Me T.-A. Fontai-
ne, C.R., M.P. Voici:

“L'article ‘1053 C. C. dit que
toute personne capable de dis-
cerner le bien du mal est respon-
sable du dommage causé par sa
faute à autrui, soit par son fait,
imprudence, négligence ou inha-,
bileté.

‘Ainsi pour être responsable de
dommages il faut donc faire
quelque chose, faire une faute
causant des dommages, soit que
ce soit par son fait; soit que ce
soit par imprudence ou par né-
gligence ou inhabileté. C'est l'ar-

et son ami M. Lucien Boyer se-
raient entrés dans le garage du
‘défendeur Wellic Désilets rue
Dessaulles, en la cité de St-Hyu-
\cinthe, et auraient demandé à M.
Louis Désilets, l’autre défendeur,
iqui, à ce moment, représentait le
défendeur Willie Désilets son fils,
l'unique propriétaire de garage,
absent pour aller souper. Le de-
|mandeur aurait demandé la per-
mission de se servir des toilettes
de l'établissement. Le dit Louis
Désilets aurait donné cette per-
mission, ajoutant: allez au fond
du passage et prenez la porte à
gauche, Cela est juré par le dit
Louis Désilets et admis par le
témoin Boyer produit par le de-
mandeur.
“Ranger, précédant Boyer, se

scrait rendu au fond du dit pas-
sage ct au lieu de prendre la por-
te a gauche il aurait fait un dé-
tour et aurait pris lu porte de
droite qui donnait sur une cave
où Ranger serait tombé et se se-
rait fait mal. Le demandeur et
son témoin ont prétendu qu'il ne
faisait bien clair. Ils sont con-
tredits par les défendeurs. Je le
dis de suite: j'aime mieux croire 

ticle invoqué par l’action telle, la version de la défense, attendu
que rédigée: l'article 1054 rend | que le 27 juillet, mêmesi le temps
aussi responsable des faits de test sombre, il fait clair non seu-
l'employé. ‘lement jusqu'à sept heures P.M.
“La preuve établit que vers mais jusqu’à huit heures et de-

sept heures moins le quart P.M. (Suite en page 6)

  Le comité pour les
oeuvres de guerre
 

Il procède à ses élections annuelles et M. B.X.C. Baily devient pré-
sident. — Les autres officiers.

 

Lors de son assemblée du 9
courant, le Comité des Citoyens
de St-Hyacinthe pour les Oeuvres
de Guerre a procédé aux élections
annuelles de son organisation a-
près une revue générale des ac-
tivités de la Hutte Colombienne
des Marins au cours de l'année
écoulée.
président du Comité, résigne ses
fonctions pour l'élection d'un
nouveau président. Ce dernier de-
vient président honoraire tout en
demeurant actif sur le comité et
le nouvel exécutif est constitué
comme suit:

Président, B.X.C. Baily; ler
vice-président, François Jetté; 2e
vice-président, J.-Albert Bois, ex-
secrétaire’ trésorier, J.-R. Bail et
secrétaire, Alphonse Deschiènes,
Grand Chevalier de Colomb du
Conseil 960. .
Quelques nouveaux comités

sont formés séance tenante pour
promouvoir les intérêts de la
Hutte. Voici la liste des membres
qui font partie de ces comités:

M. Maurice L. Lazard,|

 

Albert Bois.
Comité des Finances, Jules La-

‘framboise, Mtre Victor Chabot,
W.K.L. Anderson, Napoléon La-
plante et J.-R. Bail.
Comité de la Hutte,

( Jarest, François Jetté,
! Egan et Robert Lafrance.

D'autres comités actifs seront
créés au cours des-prochains mois.
Une vingtaine de citoyens de St-
Hyacinthe sont acceptés comme

directeurs du Comité général. Ce
sont: MM. J.-P. Lazure, Mtre Phi-
lippe Pothier, Théo. Phénix, Eu-
gene Coté, Lucien Beauregard,
C.-0. Lussier, P.-E. Poirier, Vic-
tor Sylvestre, Albert Lussier,
Georges English, Adrien Auger,
T. A. St-Germain, Maurice Car-
ballo, Dr Hervé Gagnon, J.-P.
Goudreault, Yvon Bolduc, Antoi-
ne Jarest, Gustave Derome, J.-A.
Girard, Roméo Forbes, Athanase
Blouin, F.-X. Demers, René Des-
jardins et Arthur Maurice.
Le Comité général invite tous

les citoyens de St-H+"acinthe à se

Antoine
John J.

  

GTIL INCENDIE DANS UNE
MANUFACTUREDE
JOUETS

Les défendeurs n'avaient aucune obligation envers le demandeur,|
déclare le juge Marin dans la cause d'Israël Ranger vs Wellie :

 

Au Dépt. “J” de la compagnie des
Orgues 0. Jacques, rue St-Si-
mon. — Les arroseurs automa-
tiques ont raison des flammes.

 

À 1h, 25 de l'après-midi, mer-
eredi, un incendie s'est déclaré au
Département “J” de la compa-
gnie des Orgues O. Jacques, dé-
partement que lu compugnie ex-
ploite au no. 335 de la rue St-
Simon, pour la fabrication de
jouets.
Le feu aurait été causé par

l'explosion d'une fournaise, avec
le résultat que les flammes se
communiquèrent à des éclats de
bois sur le plancher et atteigni-
rent rapidement au second éta-
ge de la bâtisse.

. Heureusement, la bâtisse pos.
séde un système d'arroseurs au-
tomatiques qui se mit aussitôt en
branle, de sorte que les flammes
furent promptementétouffées par
l’eau.
Néanmoins, l'alarme avait été

donnée, mais lorsque les pompiers
arrivèrent sur les lieux, sous la
direction du chef Adrien Malo, le
feu était pratiquement éteint.
Les pertes dans cet incendie ont

surtout été causées par l’eau.
:8 ;——

UN CITOYEN VICTIME
D'UN VOL AUDACIEUX
II est soulagé d'une somme de

$170.00 au cours de la nuit par
trois jeunes gens que la police
arrête le lendemain.

   

Trois jeunes gens de notre ville
sont actuellement détenus au
poste de police pour vol d'argent
sur la personne. Ils ont nom Ro-
ger Martel, 23 ans; Roland Mo-
rin, 19 ans, et Louis Labrecque,
22 ans.

Il appert que dans la nuit du
14 au 15, c'est-à-dire dans la nuit
de mardi à mercredi, les jeunes
gens se trouvaient dans un res-
tauramt de la ville lorsqu'ils vi-
rent un citoyen dans la cinquan-
taine produire un épais rouleau
d'argent. Ils auraient alors déci-
der de le voler, l'auraient suivi à
sa sortie du restaurant et l’au-
raient finalement soulagé de son
argent, soit une somme de S170.

Le lendemain, le citoyen s'em-
pressa de porter plainte au poste
de police et quelque temps après,
les trois jeunes gens étaient mis
en état d'arrestation par les cons-
tables  Elphège Beauparlant et
Roland Comtois, qui les condui-
sirent au poste. Questionnés par
la police, les jeunes gens auraient
avoué leur culpabilité, de sorte
que leur procès suivra son cours
devant les tribunaux.
——0

 

Les dindes étaient si rares à
Londres pour Noel que les bou-
chers durent tirer au sort com-
ment distribuer les 1,400 oiseaux

Comité de publicité, Maurice-L. joindre à ses activités et ce co- Qu'ils avaient a vendre à leurs
Lazard, Alphonse Deschénes et J.- nombre de nouveaux directeurs. clients.

officiers.

L'Association des Fonctionnai-
res de la province tenait mercre-
di soir, le 15 courant, dans les
saltes de la Société Philharmoni-
que, à Saint-Hyacinthe, une as-
semblée de tous les fonctionnai-
res provinciaux de la région dans
le but de constituer une filiale
dont le siège social serait à Saint-
Hyacinthe même,
A cette fin, MM. Jacques Ar-

chambault, M. D., H. Emery La-
londe, Jean-B. Carbonneau et J.-
A. Leclaire, de Montréal, respee-
tivement président et directeurs
de l'A.F.P. s'étaient rendus à l'in-
Vitation qui leur avait été faite
d'être présents à cette première
assemblée.
, M. Amédée Lacroix introduisit
i l'assemblée M. le notaire Jo-
doin, président de la Société Phil-
harmonique qui souhaita la bien-
venue au nom de cette populaire
association aux fonctionnaires
présents, et rappelle que la Socié-
té Philharmonique est heureuse
d'aider la filiale naissante de l'A.

M. le Dr Archambault nous
entretient, ensuite, pendant près
d'une heure sur le travail accom-
pli par l'A. F. P. Nous lui devons:
la Commission du Service Civil,
des amendements importants ap-
portés à la loi des pensions: le
puiement de la pension, dans le
cus des femmes, à 60 au lieu de
65; le boni de vie chère. De plus,
l'A.F.P. est à obtenir aux fone-
tionnaires, ‘un bureau de la Com-
Mission du Service Civil à Mont-
réal; le droit à un subalterne de
succéder à son chef; la revision
du boni: une assurance gratuite
de $1005 à tous les fonctionnai-
res; des avantages égaux aux au-
tres fonctionnaires pour les em-
ployés du service de lu taxe de
vente; une pension de retraite
minimum de $30; une contribu-
tion maximum au fonds de pen-
son de pas plus de 35 ans: ete...
etc...

L'A.F.P. à également une ussu-
rance mutuelle permettant
fonctionnaire, sur paiement d'une
somme annuelle de $2, de rece-
voir, à son décès, un montant de
$150. Une’ assurance‘ semblable

; pourl'épouse du fonctionnaire.
Comme la région de Suaint-Hya-

cinthe compte déjà plus de 130
membres, permission est accordée
par M. le président de l'associn-

Une fillette

 

naval, comme elle traversait

Une fillette de 11 ans, Jacque-
line St-Jean, enfant de M. et Mine
Antonio St-Jean (Yvonne Roy),
2645 Notre-Dame, a trouvé la
mort de façon tragique à 5h. 42
de l'après-midi, inercredi, dans un
affreux accident.
Cel accident est arrivé à l'an-

gle des rues Dessaulles ot Désaul-
niers. La fillette, Jacqueline, en
compagnie de su petite socur,
cheminait sur le côté sud-est de
la rue Dessaulles. A un moment
donné, elle décida de traverser la
rue et s'avanca sur la chaussée,
cependant que sa petite soeur,
Jeannine, âgée de 9 ans, restait
sur le trottoir.
Lu petite Jacqueline pussa en

avant d'un camion du journal
“Le Clairon” conduit par M. Al-
bani Beaunoyer, lequel

|

stoppa
immédiatement en voyant la fil-
lette s'élancer dans la rue. Mal-
heureusement, celle-ci n'avait pas
vu un autre camion en mouve-
ment, un camion du camp naval,
conduit par Fernand Pennelle,
Ui avait avec lui sur le siège

d'avant, Alcide Auger.

D'après les témoignages enten-
dus à l'enquête subséquente, ce
camion allait à une vitesse modé-
rée. Mais il arriva qu'à un mo-
ment donné, la fillette se trouva
devant le camion qui la heurta et
elle roula sous le lourd véhicule.
Le camion de la marine stoppa

aussitôt et ses occupants se préci-

au

à Saint-Hyacinthe
\ eeElle est constituée par les fonctionnaires provinciaux de la ville etde la région. — Le Dr Mare Bergeron président, — es autres

-
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tion-mère, aux fonctionnaires de
la région, de s'ériger enfiliale.

M. Amédée Lacroix remercie le
Dr Archambault, et prie le secré-
taire pro-temporé, M. Jenn-Ro-
dolphe Borduas, de dire quelques
mots. Vu l'heure tardive, il est
décidé de procéder tout de suite
à l'élection des officiers qui cons-
titucront l'exécutif de la filiale.
MM. H. Emery Lalonde et Jean-

B. Carbonneau, de Montréal.
sont nommiés respectivement pré-
sident et secrétaire d'élection.
Ont élé élus:

Président, M. le Dr Mare Ber-
geron, de l'Unité sanitaire loca-
le; ler vice-président, M. J.-Her-
ve Lefebvre, de la Commission du
salaire minimum, de Cowansvil-
le; 2e vice-président, M. Gaétan
Bruneau, LC. chef divisionnaire
local du ministère de la Voirie:
secrétaire, M.  Jean-Rodolphe
Borduas, comptable, de l'Ecole de
Laiterie, à Saint-Hyacinthe: tré-
sorier, M. Jean Nichols, agrono-
me, assistant-régisseur de la fer-
me de l'Ecole de Lniterie, de St-
Hyacinthe; directeur, M. Amédée
Lacroix, de la Commission des
Liqueurs, de Saint-Hyacinthe: di-
rectrice, Mlle Juliette Tétrceault.
de l'Unité sanitaire locale: dirce-
teur, (un troisième directeur sera
nommé à la prochaine réunion
de l'exécutif).

Après une courte allocution
du nouveau président, M. le Dr
Bergeron l’assemblée a été levée.

Etaient présents: MM. Jneques
Archambault, M. D. Wilfrid Ga-
viépy, J. H. Lefebvre. J. R. Bor-
duas, Adrien Ringuet, H.-Emery
Lalonde, J.-B. Carbonneau, Gaé-
tan Bruneau, Rémi Guertin, Vie-
tor Morin, Rolland Brodeur, A-
zellus Pelland, P. E. Bégin, Geor-
ges Bélanger, Maurice Blanchet-

 
te, Gérard Durunicau. Eugène
Boucher, Antoine Côté, Amédée
Lacroix, Rodolphe Benoit, Eucè-
ne Pion, Ovila Pion, Antoine St-
Roch, Jean Nichols, Albani Ni-
chols, Armand Robert, Marc Ber-
feron, M. D., H. Sanson, M. D., J.-
Adélard Morin, J.-A. Fortin, M.
D., Orien Bouvier et E. R. Mar-
cotte: Milles: Geneviève Herbat,
Magdelelne Thibault, Francoise
Jetté, Parmélia Paquette, Cécile
Dubuc, Armande Nichols. Cécile
Dubois, Marthe Langdeau. Alice
Girard, Fernande Turcotte.

 
perd la vie

mercredi dans un
tragique accident
Jacqueline St-Jean, 11 ans, est heurtée par

 

un camion du camp
la rue en courant, et la mort estinstantanée. — Verdiet de mort accidentelle en Cour du Coroner.

 

pitèrent au secours de lu fillette
de même que M. Albani Beau-
noyer, le chauffeur de l'autre ca-
mien arrété au moment de l’ac-

!cident. On sortit la fillette de sa
terrible position, cependant qu'on
mandail une ambulance et que M.

j Pennelle appelait un médecin du
Camp naval. Celui-ci arriva
promptement sur les lieux et ne
iput que constater la mort.

Les constables O. Tarte € E
| Beauparlant, de la police muni-
(cipale, dépêchés sur les lieux par
le chef de police Adrien Malo.

{firent les constatations d'usage et
| procédèrent aussitôl à une enqué-
te sommaire. Le corps de la mal-
heureuse petite victime a été en.
suite transportée à la morgue
de la maison René-J. Mongeau.

Hier matin, une enquête du
coroner a Été tenue au poste de
police sous la présidence du Dr
J.L.H. Pugé, alors qu’un verdict
de mort accidentelle a été rendu
après interrogatoire des divers
témoins de l'accident.

© Outre son père et sa mère, M.
et MmeAntonio St-Jean, lu petite
victime laisse un frère, Léopold,
et trois soeurs, Jeannine, Suzanne
et Lise.

Les funérailles auront lieu sa-
medi matin, le 18 décembre cou-
rant, à 8 h. 30 du matin, en l'é-

| lise paroissiale de Notre-Dame
:du Rosaire, sous la direction de
la maison René-J. Mongeau.

 

 

 

de nosma

possibilités de se former en Syn-
dicat.

A l'issue de l'assemblée, plu-
sieurs marchands signèrent leur
adhésion à ce mouvement profes-
sionnel qui fut immédiatement
formé sous le nom de: “Syndicat
des Marchands de Saint-Hyacin-
the”.

Une telle union professionnelle
semble pour les marchands,
plus efficace moyen de protéger
leurs intérêts en face de toutes
les difficultés que la guerre ap-
porte au commerce,
Tous les marchands de notre

 
 

On jette les bases d'une nouvelle
Invitation à tous les marchands.

le -

Formation d’un syndicat
rchands

——————

association professionnelle, —

Un groupe de marchands de no- ‘ville sont donc invités de se
tre ville se réunissaient, mardi

|

joindre à leur Syndicat qui pro-
dernier dans le but d'étudier les{met d'être un organe d'entente

, entre les patrons et de justice au-
près des employés.

i Les assemblées générales au-
jront lieu le deuxième mardi de
i chaque mois et la prochaine réu-
‘nion est fixé au 11 janvier 1944.
! Qu'on se le dise.
——0

LA CROIX-ROUGE
i Les Bureaux de la Croix-Rouge
.à l'Hôtel de Ville seront fermés
! du 22 décembre 1943 au 9 janvier
1944 inclusivement.
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Le gouvern. Godbout attaque de front
la dictature économique des trusts
L'honorable Adélard Godbout, en annonçant récemment la dé-

cision de son gouvernement d'exproprier la Montreal Light Heat&
Power, exposa on une dizaine de mots le grand principe d’équité
qui le guide dans cette vaste réforme'économique: ‘Remettre au
peuple les ressources naturelles de la province de Québec”. Ce prin-
cipe est si bien conforme au bon sens et à la justice que les adver-

.…-
ob

rio, chargeait une commission de trois membres d'étudier les con-
ditions de la _houille blanche dans la province et spécialement: la
municipalisation de I'électricité et la réduction des taux. Cette
commission se composait de l'Honorable Ernest Lapointe, de re-
grettée mémoire, de Monsieur Augustin Frigon et de Monsieur
MacDonald. Leur rapport, dont il cita quelques extraits, contient,
affirma Monsieur Hamel, “l'énoncé formel des principes qui ont
amené la création de la Régie des services publics et qui nous
justifient maintenant, devant les révélations faites, de nationaliser
la Montreal Power”,

“Ce rapport, ajouta Monsieur Hamel, c’est la doctrine for-
mulée par le grand Canadien que fut Ernest Lapointe; c’est la
doctrine adoptée par le parti libéral et qu'il suivra dans le domai-
Re hydroélectrique sans défaillance, sans compromission avec les
puissances d'argent, mais aussi avec mesure et jugement.”

Le ministre soutint que la Montreal Power, comme l'a révélé
l'enquête faite à Montréal, “n’a pas répondu de façon intelligible
au xordonnances des organismes de contrôle créés par les gouver-
nements depuis 1934 et qui l'invitaient à fournir un mémoire dé-
taillé sur les biens réellement engagés dans l’entreprise, sur les
dépenses et l'établissement des tarifs. Depuis cette même date,
continua Monsieur Hamel, ce monopole n'a accordé aucune rédue-
tion dans les tarifs applicables à la consommation domestique qui
comporte la grande majorité de ses abonnés”.

Le ministre affirma que la compagnie “n’a pas suivi l'initia-
tive prise par d'autres compagnies importantes de la province, qui
ont accorde à leurs clients des réductions appréciables”. C'est ainsi,
dit-il, qu'au ler novembre 1943 les tarifs applicables à la consom-
mation domestique, dans la ville de Montréal sont même plus élevés
que dans plusieurs villes du Québec où la population et, par consé-
quent, le marché sont dix fois même cent fois inférieurs à ceux de
Montréal.

“I lfaut ajouter à cela, poursuivit aussi Monsieur Hamel,
les transactions financières mises à jour par les conclusions de
l'enquête de la Régie, à l'effet que le capital de la compagnie com-
porte une inflation d'au delà de 40 millions de dollars. Il est à
espérer que l'intervention actuelle du gouvernement Godbout
envers la Montreal Power sera interprétée comme une répétition
du salutaire avertissement que donnait le rapport de la Commis-
sion Lapointe-Frigon-MacDonald.”

Le ministre nota, en généralisant son exposé, que le coût de
l'électricité pour fins domestiques, commerciales ou celles de la saires du projet Godbout ne l'ont pas attaqué et qu'ils n'oscront

méme pas le discuter. Toutes leurs objections portent etporteront
sur des questions secondaires, mais elles laissent intact, inattaqua-|
ble. le principe dont s'inspire M. Godbout et qui veut que les res-
sources naturelles de notre province, qui appartiennent au peuple.
soient exploitées en premier pour son bénéfice. ; . ;

Dans ie cas présent, il s'agit de nos ressources hydro-électriques,
de la puissance productrice de nos cours d'eau. La province de Que-
bec, à cet égard .est la mieux pourvue de toutes les provinces du
Canada. Il y a même, dans tout l'univers, peu de contrées qui
possèdent une abondance et une diversité comparables. Toutes nos
rivières et nos chutes ne sont pas encore exploitées et cependant
nous produisons assez d'électricité pour en revendre. Cependant, un
trop grand nombre de nos campagnes ne bénéficient pas encore
des avantages de l'électrification et celles où se fait la distribution
del'électricité payent trop cher pour ce service.
* “ Dans les centres urbains et industriels le coût élevé de I'élec-
tricité constitue une exploitation des consommateurs, des familles,
en même temps qu'il est un obstacle à l'établissement de nouvelles
industries. Le progrès de notre province, dans tous les domaines,
aurait été plus rapide,si l'électricité avait été moins coûteuse. Il en
a été ainsi parce que l'exploitation hydro-électrique s'est faite jus-
uj'ici pour le bénéfice exclusif d'un trust monstrueux, qui s'est

développé avec les années et qui, non content de profits raison-
nables, a eu recours à des manipulations financières condamnables
pour gonfler son capital. Ce trust est devenu si puissant qu'il n'hésite
pas à proclamer cyniquement que son crédit est meilleur que celui
de la province. Il a accumulé, en vendantl'électricité trop cher, une
fortune colossale qui a fait de lui une puissance occulte, dominatrice,
qui se croit supérieure au gouvernement lui-même.

« C'est cette puissance que le gouvernement Godbout a résolu de
mettre à la raison. L'expropriation de la Montreal LightHeat &
Power ne se fera pas pour “punir” le trust, pour enlever a ses ac-
tionnaires ce qui leur est dû en justice. mais dans le but de mettre
fin à l'exploitation du public par des intérêts privés, dans le but
de faire passer l'intérêt général avant les intérêts particuliers, dans
le but d'abaisser le coût de l'électricité et de rendre ce service
d'utilité publique accessible à tous, à un prix qui permettra aux
familles les plus humbles de se pourvoir de tous les appareils élec-
triques modernes qui rendent la vie plus facile, qui simplifient les
tâches domestiques et qui font le confort du foyer.

Nus admirons avec raison, en maintes circonstances, le sens’
pratique de nos compatriotes de langue anglaise. Dans la principale |
province de langue anglaise, l'Ontario, l'opinion publique a reconnu|
depuis longtemps le principe que l'exploitation hydro-électrique doit {
se faire au bénéfice exclusif du peuple et non pas pour le profit d’un
trust, si bien administré qu’il soit. Dans la province d'Ontario la
production et la distribution de l'électricité se sont toujours faites
suivant le régime que le gouvernement Godbout veut aujourd'hui
instaurer dans Québec. Les usines hydro-électriques et les réseaux
de distribution appartiennent à la province et aux municipalités;
l'étatisation a permis de vendre l'électricité au prix minimum et
l'administration de cette vaste entreprise n’est pas moins parfaite
quesi elle était entre les mains de particuliers. Pourcuoi ne pour-
rait-il en être ainsi dans la province de Québec ?

Le progrès des Canadiens-Français, l'abolition de ce que cer-
tains appellent la ‘dictature économique” constituent le fond du pro-
gramme de certains groupes Politiques d'opposition qui font de-
puis des années des campagnes de discours et de promesses pour
capter la faveur populaire. Le gouvernement Godbout a fait mieux|
en posant des actes. La première étape de l'affranchissement écono-
mique de notre peuple devait être nécessairement sa libération de
l'emprise du trust de l'électricité. C’est là qu'est le commencement,
car c'est là qu'est ie secret du développement industriel de notre
province, de son essor agricole.

L'expropriation de la Montreal Light Heat & Power se fera
suivant tous les principes de la légalité et de l'équité, c'est-à-dire
que la compagnie a toute liberté de défendre ses intérêts. Le dé-
bat est déjà engagé devant la Régie des Services publics de la pro-
Vince et dans les journaux qui sont au service du trust. Tous les
arguments qu'apportera la compagnie pour combattre le projet du
gouvernement tendront à faire oublier ou à fausser le grand prin-
cipe que les ressources hydro-électriques de la province appartien-
nent au peuple de la province et que leur exploitation doit se faire
en vue de l'intérêt général. Si l'opinion publique de notre province
allait perdre de vue ce principe et se laisser leurrer par les argu-
ments fallacieux du trust, le monopole exploiteur aurait remporté
une dangereuse victoire. Le gouvernement Godbout a besoin, dans
la poursuite de son initiative libératrice, de l'appui du sentiment
populaire.
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Discours de I'Honorable Monsieur Hamel en marge de I'étatisation
de la Montreal Light, Heat & Power Cons.

L'Honorable Wilfrid Hamel, ministre des Terres et Forêts, a
Trépuc avec énergie, récemment, dans un discours prononcé au
Palais Montcalm, au cours d'un ralliement libéral, une accusation
del honorable Maurice Duplessis et affirmé que V'étatisation projetée
de la Montréal Light, Heat & Power n'est en aucune maniére une
mesure électorale.

“Lorsque Nous irons au peuple pour faire renouveler notre
mandat”, a-t-il déclaré aux applaudissements de l'assistance, “la
Montreal Light, Heat & Power sera une entreprise d'Etat”,
.

_

Monsieur Hamel consacra une grande partie de son discours
à un historique de l'évolution de Ja politique libérale dans le do-
maine de l'électricté depuis le début du siècle. Au début, alors
que les forces hydrauliques ne suscitaient guère d'intérêt, dit-il,on a vendu à titre définitif un certain nombre de chutes impor-
tantes Cette pratique avait été léguée aux libéraux par un gou-
vernement conservateur auquel, nôta ‘Monsieur Hamel, un régi-me libéral succédait en 1897. Mais dès 1907, continua le ministre,
on Inaugura la politique de concéder les forces hydrauliques sous
forme de bail emphythéotique, ce qui donnait des revenus sub-stantiels à la province et lui assurait, à l'expiration du bail, lesaménagemetns réalisés. En 1910, la Commission des Eaux cou-
rantes était créés en vue de l'étude, de l'amélioration et du dé-veloppement de nos ressources hydrauliques. C'était le régime de
l'entreprise privée dans le Québec, le régime de l'Hydro dans On-
tario, et les deux provinces se déve oppaient industriellement

pas au même rythme. A .
_. Monsieur me remarquer en passant qu'actuellement
40 p.c. de l'électricité consommés en Ontario est im| rtée de no-
tre province. L'Hydro ontarienne vend aux industries de sa pro-

de l'énergie> lectrique à meilleur compte que celle payée par
les industries u Québec qui achètent d'une entreprise axéepar le
fédéral. L'effet de ce drainage de pouvoir est de donner à la pro-
vince voisine beaucoup. d'avantages au point de vue industriel.

commission inte

»

petite industrie, est sensiblement plus élevé dans le Québec que
dans l'Ontario, cette proportion atteignant 50 pour cent. 75 pour
cent et même 100 pour cent. suivant les villes comparées et les
quantités d'énergie utilisées.

L'Electrification rurale
Plus loin, Monsieur Hamel déclara qu'une hydro provinciale

“facilitera de beaucoup la réalisation d’un vaste programme d'é-
lectrification rurale actuellement sous considération et pour le-
quel nous donnerons bientôt plus de précisions. C'est l'intention
bien arrêtée du gouvernement actuel de promouvoir l’électrifica- |.
tion rurale dès que les exigences de la guerre cesseront de res-
treindre l’utilisation du matériel requis. “La nationalisation de la

CLAIRON, SAINT-ATACINTHE, D. Q.

De Frédéric II à Goebbels
Quand les affaires vont mal, quand la situation militaire ou

politique prend mauvaise tournure ct que le moral décline, on a pris
l'habitude, en Allemagne, depuis l'hiver 1941, de sortir Frédéric II.
L'Allemagne, disait Goebbels pendant la première offensive russe,
traverse une nouvelle période “frédéricienne” ct l'on projetait sur
Pécran un film destiné à montrer que Frédéric n'avait jamais été
plus grand que dans la défaite,

La propagande allemande reprend ce thème. Craignant le pis
Let voyant, chaque jour, le moral allemand baisser en dépit de la
: campagne de propagande forcenée que dirige le parti, on tire à
"nouveau Frédéric II de la tombe. On rappelle la misère et les souf-
frances de l'Allemagne au sortir de la guerre de Trente dns et l’on
montre comment la petite Prusse entreprit sa régénération. On
fait passer devant les lecteurs allemands l'image du Grand-Electeur,
de Frédéric Guillaume ler et de Frédéric le Grand. On rappelle
que le premier créa l’armée prussienne et qu’il donna pour instruc-
tions à ses officiers d'attaquer toujours les premiers; que le second
crén “l'esprit prussien” et que le troisième fit de la Prusse une

| grande puissance qui tint tête à l'Europe entière pendant sept ans.
“Sa correspondance aux heures sombres quand tout semblait

perdu, disait hier Radio-Berlin, est aujourd’hui pour nous comme
un symbole.”

On voit le rapprochement. Il est volontaire. Et le passage de
l’évocation de Frédéric II au dernier article de Goebbels apparaît
tout naturel. Frédéric 11 n’a pas succombé à la mauvaise fortune.
Goebbels écrit: “Le mot d'ordre aujourd'hui pour les Allemands est
le suivant: Ne reconnaissez jamais que vous êtes battus. Ne capi-
tulez jamais...

Le rapprochement est encore plus poussé dans cette allocution
, de Radio-Berlin où après avoir mis Bismarck sur un plan voisin de
+ Frédéric II, on donne un piédestal au parti nazi et à Hitler. “L'esprit
de la Prusse a trouvé son achèvement dans le national-soéialisme et

| dans le Grand Reich allemand. Ce que Hitler a dit en 1939 reste
vrai: "Aujourd'hui vous Voyez devant vous une Allemagne frédé-
ricienne”.

On n'avait jamais aussi clairement reconnu en Allemagne,
dans les milieux dirigeants, d'une part que la situation était grave
et, d'autre part que l'Allemagne hitlérienne était l'héritière directe

| de l'esprit prussien et du pangermanisme conquérant.
> “FRANCE”, Londres, Angleterre.

Régie des salaires
en temps de guerre
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Nouvel arrêté ministériel afin de stabiliser la structure des salairesMontreal Power et la création d'une hydro faciliteront l’interven- ;
tion du gouvernement dans ce domaine de l'électrification rurale.|
Et le ministre ajouta: ‘Nous scrons prêts à collaborer avec les!

 . Le ministre rappela qu'en 1934 le gouvernement Tasch
> ému du coût élevé qe! l'électricité chez ous par rapport

à

Ona.
*%

plémenterons a l'indifférence de celles quine se sont: intéressées",
, Monsieur Hamel répudia, alors, l'accusation que la nationali-

sation de la Montreal Power est “une mesure électorale”.

compagnies privées qui nous offriront leur concourset nous A

Il af-
firma que les “polichinelles et les marionnettes” ce sont ceux qui
pendant trois ans, ont administré la provinrs avec des farces, ont
renié leur signature, ont changé de gomme avec tous ceux qui
vivent de privilèges”, Il reprotha à Monsieur Duplessis d'avoir dit
qu’il y a trop d’eau dans la boisson, ‘alors que nous avons besoin de
toutes nos ressources pour comprendre les difficultés de l'heure.
Cette trouvaille, dit-il, est surprenante de la part d'un hom-
me qui “n'a pas d'objection a l'eau qui se trouve dans les capitaux
des compagnies”. Enfin, Monsieur Hamel reprocha à Monsieur Du-
plessis d'avoir construit dans le Témiscamingue une centrale pour
faire concurrence aux mouches à feu et non a ses amis de la haute
finance, et d'avoir saboté, ainsi l'entreprise étatisée. “L'homme, dit-
il, qui prétendait que le grand-père de celui qui lui ferait peur
n’était pas encore né, rampait devant certains financiers accommo-
dants, qui lui permettraient de s'appeler ‘le plus grand premier
ministre de la Confédération”.

Monsieur Hamel termina en disant que le parti libéral “est
au service d'un peupel que des siècles de traditions attachent au
pays”.

 

Les Dubarry en bas de coton.
par Adolphe Demil,

. Le succès du film “Dubarry Was a Lady” suivant celui de la
piece de théatre, me fait souvenir qu'avant la guerre, un journal
avait demandé à ses lecteurs qu’elles étaient les dix femmes les plus
célebres du XIXe siècle. D'après le classement obtenu, sur ces dix
noms, huit s'étaient trouvés être ceux de femmes de lettres. Cela
prouve jusqu'à quel point nous sommes envahis par le bas-bleuisme.
Et l’on parle de la décadence de nos moeurs ! De tout temps, les

Et de toutes celles dont l’histoire a retenu le nom, il n’en est pas

Le ministre fédéral du Travail,
l'honorable .Humphrey Mitchell,
vient de’ faire” une déclaration
dont nous extrayons ce qui suit:

L'arrêté en conseil C.P. 9384,
jabrogeant l'Arrêté  (C. P. 5963)
régissant le ssalaires en temps de
guerre et lui substituant ce qui
sera dorénavant connu sous le
nom de I'Arrété de 1943 régissant
les salaires en temps de guerre. a
j Été signé aujourd’hui même.

Le but déclaré de cet arrêté est:
(a) de pourvoir à l'établisse-

ment de taux de salaire incorpo-
rant l'indemnité de vie chère
payable du fait de la hausse du
‘cout de la vie;

(b) de stabiliser la structure des
salaires ainsi établie au Canada
de façon à maintenir la stabilité
des prix et prévenir la hausse du
coût général de la vie;

(c) de créer le mécanisme né-
| cessaire à la rectification métho-
dique de toutes les anomalies ou
injustices flagrantes dans les taux
.de salaire ainsi établis, dans la
[mesure permise par le principe

 

1

et de maintenir la stabilité des prix.

essentiel du maintien de la stabi-
lité des prix.

Ainsi que le déclarait le Pre-
mier ministre à la radio samedi
dernier, au Canada le coût de la
vie a monté de moins de quatre
points en deux ans depuis l'adop-
tion du régime de réglementa-
tion des prix et de contrôle des
salaires, et c’est la ferme décision
du Gouvernemen de prendre tous
les moyens à sa disposition pour
assurer le maintien du coût de la
vie approximativement à son ni-
veau actuel. À la lumière de cette
nouvelle politique officielle, il
semble inutile de pourvoir à l’è-
ventualité d’indemnités addition-
nelles de vie chère, vu d'ailleurs
que le nouvel arrêté incorpore
les indemnités actuelles aux taux
de salaire de basc.

En cas de changement appré-
ciable et soutenu du coût de la
vie, il sera procédé à une revue
générale de la politique de sta-
bilisation et des mesures qui en
découlent.

 
 '
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femmes illustres ont été des courtisanes ou de grandes amoureuses. COMMENTAIRES$

une — Jeanne d'Arc exceptée — qui n’ait dû sa célébrité à l'éclat
ou au nombre de ses aventures.

L'antiquité a eu Hélène de Sparte et Cléopâtre. Et il est sans
doute plus séduisant de penser à elles et de les évoquer, que de
rêver sur Mme de Staël ou sur Mme Desbordes-Valmore. Je sais
bien qu'il y a eu aussi la poétesse Sappho. Mais on ne peut dire
qu’elle doive précisément la gloire à ses vers, et si elle ne la doit

| pas non plus, et pour cause, à ses amants,elle est arrivée à la posté-
rité dans le compartiment de dames seules, beaucoup plus que
pour son salon de femmes de lettres.

Le Moyen-Age a vu la célébrité d'Héloïse, mais si celle-ci était
la nièce d'un savant chanoine, et elle-même fort savante, sa renom-
mée n’en est pas moins due à ses infortunes amoureuses, et aux
ciseaux cruels qui coupèrent à Abélard tous ses effets.

Les deux femmes les plus illustres du XVIe siècle furent Diane
de Poitiers et Lucréce Borgia; elles ne furent pas précisément des
parangons de vertu, et elles furent d’avis qu'il etait infiniment plus
agréable de partager la couche des princes ou de se débarrasser
d'ennemis par le poison que de publier des sermons dans la Revue
des Deux-Mondes, — je ne saurais les en blamer. .

Au XVIIe et au XVIIIe siècle, ce furent les maîtresses des rois
de France qui eurent tous les honneurs de la publicité, et la posté-
rité leur a gardé toute sa sympathie. Je sais bien que les manuels
scolaires veulent nous faire préférer Mme de Sévigné, mais elle
sera toujours moins populaire que Mme de Pompadour ou Mme
DuBarry — et je ne pense pas qu'aucune lettre de Mme de Sévi-
gné vaille, comme raccourci de moeurs et peinture d’une époque,
ce mot historique de la Du Barry à Louis XV: “La France, ton
café fout le camp”.

Si,dans deux ou trois cents ans, on veut continuer ce tableau
et demander au XIXesiècle ses titres de gloire, celui-ci aura du mal
à montrer ses grandes courtisanes. De celles qui, de ce métier,
font une carrière, il n'existe plus que la ‘petite femme”. C'est assez
pour avoir des perles, un petit hôtel, et des échos dans quelques
journaux ,mais c'est insuffisant pour passer à la postérité. Et voilà
pourquoi les femmes de lettres sont pleines d'espoir. Ce sont elles,
maintenant, qui vont remplacer les reines et les amoureuses dans
la galerie des femmes célèbres.

J'ignore si la morale y trouvera son compte, car enfin, les
moeurs de nos femmes de lettres !… Mais en tous les cas, le prestige
féminin ne s’en trouvera pas accru. Mlle de La Vallière, Ninon de
Lenclos ou I'linpératrice Joséphine ont fait sans doute davantage
pour la gloire de leur sexe que Mesdames... Mais non, je ne nom-
merai personne: a côté de certains grands noms d'autrefois, les bas-
bleus d'aujourd'hui font l'effet d'articles trop bon-marché: c'est
garanti pur coton.
(“Pour la Victoire")

Voulez-vous suivre
l’Etoile du 20e Siècle !
CHERES MASKOUTAINES!

Cette étoile scintillera le 20 décembre à 8 heures, et conduira,
non pas à l’'humble crèche de Bethléem mais au somptueux salon
de l'Hôpital Saint-Charles.

Oui, lundi prochain, nous nous réunirons à la Maison des Oeu-
vres (vers 8.15 heures) et là, des taxis seront mis gratuitement à
votre disposition pour vous conduire à l'assemblée générale jiciste
qui se tiendra au salon des gardes-malades.

Ce programme promet une riche semence de beau, de vrai et
de bien: jugez vous-mêmes.

Mile Clarisse Fontaine, notre artiste invitée, saura vous char-
mer en interprétant de sa belle voix de soprano des pièces choisies.

Mlle Louise Poirier, vous récitera avec grâce et distinction un
morceau de circonstances.
Mlle Marie-Laure Ménard G.M., vous intéressera dans une cau-

serie intime sur les fêtes chrétiennes.
Un R.S.V.P. dirigé par Mille Jeannine Fontaine, vous tiendra en

éveil par ses auestions brûlantes.
Après cette soirée où l’utile sera mêlé à l'agréable, nous re-

tournerons plus riches des seuls trésors qui ne passent pas! et mieux
à recevoir l'hôte Divin du 25 décembre.

Vous aurez répondu par votre assistance à nofre soirée, à cet
appel pressant du Pape: “S’occuper de la cause par excellence:
l’Action Catholique.”

A lundi !

 

JULIETTE

| MALUSSSTSSSSOES
| La première guerre mondiale,
; qui commença le 28 juillet 1914,
lorsque l'Autriche attaqua la Ser-

| bie et qui se poursuivit pendant
1,568 jours jusqu'à l'armistice du
11 novembre 1918, causa la mort
de 10 à 13 millions de personnes,
soit sur les champs de bataille
soit par les privations et la ma-
adie. De plus, elle cotta quelque
chose comme $275 milliards de
dollars et sema les germes de la
seconde guerre mondiale. Cette
dernière en était rendue, le 16
,décembre, 4 son 1,568ième jour
!de durée, étant commencée de-
puis le ler septembre 1939, lors-
que l“Allemagne envahit la Po-
‘logne.

i
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À venir jusqu’au printemps de
1918, les Allemands paraissaient
avoir d'excellentes chances de
gagner la guerre et ils vinrent
bien près de réussir le coup lors-
que le général Ludendorff dé-
clencha ses grandes offensives de
l'été 1918. Les Allemands furent
finalement arrêtés à la seconde
bataille de la Marne ct c'est a-
lors que le généralissime Foch

porta toute une série de victoires
mémorables qui acculérent les Al-
lemands à la reddition.
peut se dissimuler que ces guer-
res exigent un terrible tribut, et,
en voyant les pertes affreuses
qu'elles causent, on se reporte à
cette période de la Guerre Civile
de 1860-64 aux Etats-Unis, quand
le général Sherman, debout au
milieu des morts sur le champ de
bataille de Gettysburg, s'écriait:
“War is Hell!”

“ x x

Nous lisons dans “La Patrie”,
de Montréal, en date du 13 décem-
bre: “L'individu dont les cheveux
et la barbe étaient hirsutes pa-
raissait si étrange qu'on le prit
d'abord pour un revenant sorti
de quelque caverne historique...”
Ca, c'est ce que l'on peut appe-
ler dv style de barreaux de chai-
se. Et que penser de lu “caver-
ne historique” quand le malheu-
reux scribe voulait parler d’une
caverne préhistorique? Mais ce
n’est pas tout: Lisez: “On crut
encore que l'homme était de race
noire tellement il avait le teint
basané...” A notre sens celui qui
est “basané” la-dedans, c'est l’au-
teur d'un semblable poulet.

. . *

Aux Etats-Unis, dans l'Etat de
Nebraska, un soldat coupable de
meurtre a été condamné à être é-
lectrocuté le 30 décembre pro-
chain. Mais, voici, on s'est aper-
cu que ia chaise électrique ne
fonctionnait plus, parce que cer-
taines parties essentielles faisaient
défaut. Dans ces conditions, on
s’est adressé à l'office de l'orga-
nisme WPA, à Washington, pour

| obtenir les pièces de rechange né-
çessaires. Or le directeur du WPA
vient de refuser l'envoi de ces
pièces et répond en toutes lettres

 

| prit à son tour l'offensive et rem- |

On ne:

que “l’électrocution d'un soldat
n'est pas nécessaire à l'effort de
guerre”. Evidemment, s'il y a
quelqu'un là-dedans qui se trouve
bien de ces chinoiseries adminis-
tratives, c'est le condamné lui-
même, qui doit sans doute souhai-
ter qu'on ne finisse jamais par
s'entendre.

BOURSES D’ETUDE AUX
JEUNES AGRICULTEURS
Une belle initiative du ministère
provincial de l’Agriculture. —
Soixante boursiers.

 

 

Le ministère provincial de l’A-
griculture que dirige l'honorable

; À. Godbout, a accordé encore cet-
;te année des bourses d'étude aux
“membres les plus méritants des
cercles de jeunes Agriculteurs
iqui désirent suivre un cours mo-
‘yen dans une Ecole d'Agriculture
dela province. La liste des nou-
! veaux boursiers vient de nous être
remise par M. Adrien Morin, sous-
ministre adjoint de l'Agriculture.
Elle comprend une soixantaine de
noms parmi lesquels on relève
‘ceux de quatre jeunes filles qui
suivront des cours d'arts ména-
fers ou culinaires.

Ces bourses ont une durée d’un
an et seul le lauréat provincial du
Mérite Agricole juvénile s’en voit
décerner une de deux ans.

Le concours préliminaire de
chaque cercle pour l'obtention de
ces récompenses est jugé par l’a-
gronomelocal et le propagandiste
de la division des jeunes et com-
porte les cinq conditions suivan-
tes:

séances d'étude;

tion végétale ou animale;
compta ilité agricole du su-
jet;

d) rapport écrit complet des ac-
tivités de l’année;

e) personnalité.
Les bourses sont accordées aux

membres qui ont le plus de suc-
cès dans chaque région agrono-
mique d'après une échelle spé-
ciale proportionnelle aux nom-
bres de cercles. |
Les nouveaux boursiers sont

actuellement à l’étude dans les
différentes Ecoles moyennes d’A-|
griculture de la province pour
l’année scolaire courante.

:03

UN DOLLAR DE L'HEURE
POUR LES COURS PRIVES
L'Alliance catholique des pro-

fesseurs, réunie à Montréal au
début de la semaine, a adopté à
l'unanimité une résolution de la
Fédération des instituteurs et
institutrices des cités ct villes de
la province de Québec, fixant à
$1 de l'heure le prix de tout cours
privé donné par ces instituteurs.

Cette résolution sera prise en
considération par la Commission
des écoles catholiques de Mont-
réal lors de sa prochaine séance,
le 20 décembre,

c)

  

 

 

SOUVENIRS
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NOVEMBREle 24. — Un nom-

mé Napoléon Martel, pensionnal-
re de la métairie St-Joscph, au
Village La Providence, a êté
trouvé mort sous les roues d’un
‘wagon à bagage se trouvant sur
une voice d’évitement par deux
jeunes enfants qui étaient u pren-
(dre leurs ébats en face de l’é-
‘glise anglicane. Il était age de 68
ans et célibataire. .
—M. P. J. A. Cadorette, fils de

‘Michel Cadorette, industriel de
cette ville, vient d'obtenir une
importante position dans le bu-
reau de MM. L. G. Beaubien &
Cie, banquiers et agents de chan-
ge à Montréal. ‘

: CATHEDRALE. — Naissances:
Nov. 19, Georges-William, fils de
Napoléon Pelletier et de Délima
Bélair. — Nov. 19, Marie-Gabriel-
le-Germaine-Benjamine, fille de
Esdras Gendron et Laura Té-
treault, — Nov. 20, Marie-Marthe-
“Jeanne fille de Napoléon Laroc-
que et Valérie Millette. — MA-
KIAGES: Nov. 20, Entre Ulric
Barré et Rose Caouette. — Nov.
21, Entre Dicudonné Gendron et
Délima Ethier. — DECES: Nov.
18, Cyrille Gagné, veuf d'Angèle
Aubuchon. 80 ans. — Nov. 30, Phi-
lias, fils de Louis Bernard et
.d'Amanda L'Abbé. 4 jours.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.

— Naissances: Nov. 19, Marie-A-
nita, fille d’Herménégilde Guu-
mont et de Virginie Bérard. —
Nov. 19, Gratiosa-Edouardina-
Lorraine, fille de Ferdinand Nor-
nand et de Palména Chartier. —
DECES: Nov. 21, Napoléon Mar-
tel, 68 ans.
DECEMBRE le ler. — M. Ar-

mand Berthiaume, époux de Mu-
rie-Louise Bolduc cest décédé jou-
di à l'âge de 29 ans. Il laisse ou-
tre son épouse, deux jeunes en-
fants; son père Télesphore Ber-
thiaume: deux frères, MM. Joseph
Berthiaume, propriétaire de
l'hôtel Canada, ct Henri Ber-
thiaume, des Etats-Unis.
—MM.Emile Bouchard ct Phi-

lias Cudorette sont altés à Mont-
réal, jeudi, pour affaires impor-
tantes.
—Mme Michel Cadorette, rue

Cascades, a failli mourir au cours
de la semaine dernière des sui-
tes d'une grave indigestion. Elle
était sous les soins du Dr Ulric
Jacques et est actuellement par-
faitement rétablie.

. —Mlle F. Favreau, institutrice
de St-Damase, à reçu une prime
de S20.00 pour succès dans l'en-
scignement.
—Comme par les années pas-

sées la Sainte-Catherine a été
fètée aux cours de menuiserie.
L'ouverture en fut faite par le
chanoine Senécal, curé de la Ca-
thédrale, ct M. le commissaire
Solis, remplaçant M. Casavant,
parti en voyage d'affaires.
—Au cours d'une crue des caux

de nouveaux dégâts ont été cau-
sés à la digue actuellement en
construction sur la rivière Ya-
maska.
—Mercredi soir le feu s'est dé-

claré dans les bâtisses de la com-
pagnie Massey-Harris causant des
dommages évalués à environ
$15,000.
—Un autre incendie s'est décla-

ré, jeudi soir, dans les écuries de
M. A. Arpin, charretier, y cau-
sant de graves dommages.
CATHEDRALE. — Naissances:

Nov. 22, Marie-Alice-Rollande,
fille de Joseph Raymond et Léo-
na Plante. — Nov. 27, Marie-
Graziella, fille de Dorio Harnois
et Herméline Fontaine. — Nov.
28, Marie-Cécile-Lorctte-Annette,
fille d'Eugène Girard et Eva
Bourbeau. — MARIAGE: Nov. 27,
Entre Stanislas Roy et Marie-
Louise Maurice. — DECES: Nov.
27, Mélina Lemoine, fille de J.-B.
Lemoine et Julie Labonté, 71 ans.
— Nov. 28, Philomène St-Amand,
veuve d'Eugène Morel, 72 ans. —
Nov. 28, Marie-Louise Pigcon, é-
pouse de feu Elie Perreault, 78
ans.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.

— Naissances: Nov. 22, Marie-
Rosc-Alma-Hortense, fille de
Jean-Baptiste Hermann Lévesque
et Rosa Porlier. — Nov. 25, Jo-
seph-Robert, fils de John Gauley
ct de Marie-Robertine Ménard. —
Nov. 26, Donat-Gérard, fils de
Théodore Bergeron et Anna Che-
vrette. — Nov. 28, Marie-Annette-
Ida, fille de Jean-Bpte Girouard
et Léa Pelletier. — DECES: Nov.
22, Aristide Desjardins, fille de
Louis Desjardins et d'Alphonsine
Dalpé, 2 mois, — Nov. 29, Joseph

 

| Lebrun, veuf d'Alida Morin, 71
‘ans.

participation à une produe-'

    Vous vousfiez

 

CE QUE PUBLIAIT LE.CLAIRON ex

16
DECEMBRE le 8. — L'infatiga-

ble a élu son bureau de direction
pour la saison 1916-17 avec le r¢-
sultat suivant: Près. Honoraire,
M. René Morin, maire; Vice-Prés,
Honoraires, L. J. Gauthier, M.P.
et T.-D. Bouchard, M.P.P.; Mem-
bres honoraires, G.-H. Henshaw,
J. Laframboise, Armand Lanctôt,
Emile Robert et Evariste Ber-
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;thiaume; Président, Amédée La-
“croix; Vice-Prés. C.J. Laframboi-
se; Sec. J.-L. Champagne; Tréso-
rier, P. Jeannotte; Capitaine, E.-
O. Picard; Lieutenant, J. A. Go-
dard; Capitaine des Tambours, H.
Monette; Comité de Regie, J. S.
Raympnd, C. J. Laframboise, G.
Brousscau, T. Bissonnette, O. Pré-
gent; Tambour Major, O. Prégent.
—Mlle Berthe Picard, de Mont-

réal, était en visite la semaine
dernière chez son amie, Mlle Cora
Cadorctte.
—M. Wellic Warren, ingénieur

de la ville de Chicoutimi, était de
passage a St-Hyacinthe en visite
chez M. Osias Perron.
—La retraite des Enfants ‘de

Marie à la Cathédrale a été pré-
chée par M. l'abbé Morin. profes-
seur de philosophie au Séminaire.
CATHEDRALE. — Naissances:

Joseph-Clément-Maurice, fils de
Jacob Messier et Eveline Scott. —
Nov. 29, Marie-Lucienne-Agathe,
fille de Télesphore Desrosiers et
Emeline Houde. — Déc. 2, Maric-
Claire. Cécile, fille d'Albert Dol-
bec et Fédora Fontaine. — Déc,
2, Joseph-Julien-Romuald, fils de
Mérille Allard et Corinne Nadeau.
— Déc. 2, Marie-Rollande, fille de
Jean-Baptiste St-Onge ct Albina
Decelles. — Déc. 3; Joscph-Ray-
mond-Irenée, ; {ils de _ Napoléon
Desmaruis et Rosfida Girard. —
Déc 4, Joseph-Jean-Paul. fils de
Vildac Champigny ct d'Emma
Champigny. — Déc. 4, Marie-Trè-
ne-Anita, fille de Dosithée Fieu-
ry et Mélonic Fontaine. — Déc.
4, Gertrude-Elisa-Noclla. fille
d'Antoine Messier et Délia Lé-
tourncau. — DECES: Nov. 30, E-
milice Plante, épouse de Joseph
Robert, 48 ans. — Déc. 2, Paul-
Emile, fils d’Eugéne Boucher et
de Cordélia Duphélic, 4 ans. —
Déc. 4, Octave Brouillard, époux
de Dina Brouillard, 73 ans.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.

— Naissance: Nov. 30, Joseph-
Joffre-Maurice, fils de Wilfrid
Pelletier et Rose-Anna Gagnon. —
MARIAGE: Nov. 30, Entre Joseph
Nadeau cet Albertine Bibeau. —
DECES: Déc, 2, Eusèbe Yvon, é-
poux d’Aurélie Guilbert. 75 ans.
— Déc. 2, Armand Berthiaume.
époux de Maric-Lse Bolduc, 29
ans. — Déc. 2, Amélie Guilbert,
veuve de Eusèbe Yvon. 72 ans. —
Déc. 4, Alphonsine Dalpé, épouse
de Louis Desjardins, 27 ans.
—Claire-Laura, fille de M. ct

Mme Paul Bouchard, est décédée
mercredi dernier à l'âge de 2 ans
et 10 mois.
 

UN SUBSIDEDEMANDE
PAR SAINT-HILAIRE
Plusieurs délégations reçues par

l'hon. M. Bouchard à Montreal.

  

Une délégation de la munici-
palité de St-Hilaire a rendu vi-
site a I'hon. T.-Damicn Bouchard,
ministre de la Voirie dans le ca-
binet Godbout, aux burcaux du
gouvernement provincial à Mont-
réal, lundi dernier.
La délégation a demandé que

le gouvernement provincial ac-
corde un subside à la municipali-
té de St-Hilaire pour compenser
la perte de taxes occasionnée par
l'établissement d'une raffinerie de
betterave à sucre en cet endroit.

S. H. le maire de St-Hilaire,
M. Paul Boissy, était le porte-
parole de la délégation MM:
Ovila Desloges, maire suppléant.
J.-L. Cardinal, conseiller munici-
pal, J.-E. Desrochers, secrétaire
de la municipalité” cet Hbnorius
Tétreault l'accompagnaient ct ont
pris part à l'entretien.
Acco fparné de S. H. le maire

de St-Hubert, M. Hubert Guer-
tin, M. D.-E. Joyal. député du
comté de Chambly à l’Assemblée
législative, a aussi conféré avec
l'hon. M. Bouchard au sujet de
l'entretien de certains chemins
d'hiver.
Une autre délégation, compo-

séc de S. H. le maire de St-Cons-
tant, le Dr Pierre Dupuis, et de
MM. Samuel Hébert, Marcel Hé-
bert, Joscph Robidoux et Médé-
ric Poupart, a également ren-
du visite à 'hon. M. Bouchard.
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Achetons de préférence
lesarticlesde chez-nous

 

Une invitation de la Société St-Jean-Baptiste a notre population.—
Le cachet francais,

La Société Saint-Jean-Baptiste
de Saint-Hyacinthe invite ceux
qui enverront des cartes de sou-
haits ou offriront des cadeaux, à
l'occasion des fêtes, à encoura-
ger de préférence les articles de
“chez-nous”. Nous avons ici mê-
me à Saint-Hyacinthe, depuis
quelques années, un choix com-
plet de magnifiques cartes mar-
quées d'un cachet religieux et
français. Les particuliers et les as-
sociatioris qui ont adopté cette fa-
çon originale d'offrir leurs voeux
ont droit à nos félicitations. Quant
aux cadeaux, pourquoi n'‘offri-

| rions-nous pas des livres, des a-
bonnements de journaux ou de
revues: encore là, l’encourage-
ment aux nôtres est de mise, et
que les auteurs canadiens reçoi-
vent le meilleur accueil.

Faut-il aussi rappeler que nous
devons être jaloux de conserver
les traditions qui nous sont pro-
pres, telles que le réveillon de
Noël groupant toute la famille,
à la maison ;et la bénédiction pa-
ternelle: que les enfants ne man-
quent pas de solliciter la béné-
iction de leur père, à l'aurore

de la nouvelle année.

    
 

Un rayon de soleil
venant de St-Pie |

 

Echos d'un savoureux procès devant l'hon, juge Duranieau, en Cour
Supérieure de Saint-Hyacinthe. — Les suites d’une séance au
conseil municipal.

 

Une dispute entre deux braves
citoyens de St-Pie de Bagot a été
réglée à la fuçon du bon roi Salo-
mon par un jugement rendu sa-
medi dernier en Cour Supérieure “lant du demandeur:

faire payer un compte pour le
netloyage d'un cours d'eau, le
défendeur s’est levé soudain pour

y crier du fonds de la salle, en par-
“C’est ur.

de St-Hyacinthe. L'Hon. Juge Du- | vaurien, un voyou ct vous n'ave:
ranleau, qui présidait à ce savou-
reux procès a débouté le deman-
deur de son action de $500., ins-

| pas à vous occuper de ce qu'’i
peut vous dire.”
Le demandeur interpellé de pa-

tituée pour prétendus dommages| reille façon courut vers le défen-
à sa réputation, à la suite des pa-
roles dites par le défendeur lors
d’une assemblée du conseil muni-
ripal, tenue le 2 novembre 1942,
(eu. des plaideurs a été con-

deur ct menaça de lui casser la
gu... Le défendeur le mit au déf
de le faire, ajoutant qu’il n’avai
pas assez de coeur, puis lui cri:
a son tour: “Méle-loi donc de te

» 07 payer ses propres frais. , affaires, laisse faire le conseil
11. call vain de nommer ces espèce de fatigant, ferme-la donc

bravesgens de.chez-nous. On sait ferme-la ta mau... gu...”
que “les ‘assemblées de conseil,
dans nos municipalités ont une
importance peu commune, qui fait
qu’on en cause pendant des se-
inaines et des semaines.
La preuve a révélé qu'au mi-

lieu de l'assemblée, alors que
deux contribuables voulaient se

Puis le demandeur ayant fai
le geste de frapper le défendeu
ce dernier cria encore: “Tu ce.
trop sans-coeur, mais fesse-donc
fesse-donc!” Juste & ce momen
monsieur le Maire a réclamé 1-
silence et Jes deux antagoniste.
reprirent leurs sièges.

 
 

1eC.D.C. prendr
congé pour
Mais les mesures nécessaires sont

tualité. — Un avis aux chefs

 

Mardi soir dernier avait licu
une réunion régulière des mem-
bres du C.D.C. (Corps de Défense
Civile) au Manège Militaire, À
l’issue de la séance, il fut décidé
de prendre congé, a l'occasion
des Fêtes, jusqu’à mardi le 11
janvier prochain.
Durant cette période de congé,

les cheï de zone qui auraient à
s'ausenter sont priés d'en avertir
ic -hcf de police Adrien Malo ou
M. J.-P. Lazure, président du C.
D.C, et de nommer quelqu'un qui
se chargera de les remplacer du-
:ant leur absence, Ceci afin que
les a «torités puissent notifier ceux
qui seront en charge et qui ver-

les fêtes
prises afin de parer à toute éven
de zone.
 

ront à parer à toule éventualité
| Car on ne sait jamais, à un mo-
ment donné, surtout en cette sai-
son, les service du C.D.C. pour-
raient fort bien être requis.

Le Corps de Défense Civile.
:comme on sait, est composé de ci-
toyens de notre ville qui donneni
généreusementleurs services pou
assister les corps régulièrement
constitués dans leur fonction d«
maintenir l'ordre et d’assurer ]
sécurité des citoyens. Que ces ser
vices sont donnés bénévolemen:
est tout à l'honneur de l'esprit pa
triotique et du sens de devoir pu
blic des membres du C.D.C.

   

Anniversaire de l’arrivée
de nos soldats outremer
 

C'est le 17 décembre 1939 que le premier contingent de Canadien:
débarquait en Grande-Bretagne. — Pertes minimes compara-
tivement a la premiere Grande Guerre.

Le 17 décembre 1939, trois mois
apius la declaration de guerre, le
premier contingent de soldats ca-
nadiens débarquait en Grande-
Bretagne. Un deuxième contin-
gent, arrivé quelques semaines
plus tard, et un troisième, en fé-
vrier 1940, portèrent bientôt à
25,000 hommes les effectifs de
l'Armée canadienne outre-mer.

Quand on se souvient que notre
armec permanente d'avant-guer-
re ne comptait que 4,500 hommes
(dont 200 officiers et soldats pour
la garnison de Montréal), quand
on se rappelle les défilés de re-
crues sans uniformes de l'autom-
ne 1939 ,on pourrait s'étonner de
ce que .) Canada ait pu envoyer
25,000 volontaires outre-mer dès
les premiers mois de la guerre.
C'est que le Parlement canadien
et nos chefs militaires ont com-
pris, dans cette guerre comme
dans l’autre, que la première li-
gne de défense du continent a-

W  méricain ne se trouve pas aux ap-
proches du Saint-Laurent ni mê-
me au milieu de l'Atlantique,
mais là où se trouve l'ennemi.
“Au-devant de l’ennemi!” conti-
nue d'être le mot d’ordre de l’ar-
méec canadienne ,dont le plus cher
désir cst de ne pas avoir a com-
battre sur le sol canadien.

Durant la bataille de France,
un contingent de Canadiens dé-
barqua en Europe mais dut se
rembarquer presque aussitôt, sans
avoir pu livrer combat. C'était un
échec, il est vrai, mais Un échec
qui se produit à 3,000 milles de
chez nous n’est pas unecatastro-
phe. D'ailleurs, le premier minis-
tre n'avait-il pas dit, le jour de la
déclaration de guerre: “Quels
ue soient les résultats au début

du conflit, il ne saurait y avoir
de doute sur son issue finale. Les
ressources militaires et économi-
ques des pays qui combattent
pourla liberté sont d’une supério-
rité incontestable”. Assagis par
les premiers revers, mais tou-
jours confiants dans la victoire
finale, les Canadiens travaillèrent
avec plus d'ardeur à forger les
armes dont le nombre etla qualité
écraseraient un jour l'ennemi.

Après avoir défendu un secteur
important des Iles britanniques
au temps où ia conquête de ce
bastion aurait indubitablement
donné la victoire à l'Allemagne,
l'Armée canadienne fut la pre-
mière à attaquer le continent eu-
ropéen lors du coup de main sur

Dieppe. Depuis lors, toujours i
l’attaque, elle a participé bril-
lamment à la conquête de la Si-
cile et à la campagne d'Italie
Dans la guerre contre le Japon
aussi, elle a joué un role, modest.
jusqu’à ce jour, mais qui prendra
sans doute une importance tou-
jours plus grande, Hong-Kong, ou
nos soldats durent se rendre a un
ennemi supérieur en nombre, ei
Kiska, où l'ennemi avait fui de-
vant eux ,sont les deux noms qu:
évoquent la participation cana-
dienne sur le théâtre du Pacifi-
que.

Maintenant que la deuxième
guerre mondiale a dépassé la pre-
mière en durée, certaines com-
paraisons ne manquent pas d'in-
térêt. Cela surprend, mais notre
armée de terre de 1918 comptait,
en chiffres ronds, 620,000  hom-
mes dont 425,000 outre-mer, a-
lors que notre armée de 1943 -ne
compte que 470,000 hommes dont
environ 250,000 outre-mer. Par
contre, il y a aujourd'hui 300,000
Canadiens dans la Marine et
l’Aviation tandis qu'on en trou-
vait seulement 25,000 dans ces
deux armes en 1918. Si les effec-
tifs terrestres constituent tou-
jours la base des dispositifs guer-
riers, ils sont aujourd'hui appu-
yés, plus cfficacement que dans
l'autre guerre, par les armées de
l’air et de mer. Ce qui explique
l'accroissement de notre Aviation
et de notre Marine.

Les fortunes de la guerre ont
voulu aussi que les pertes de l’Ar-
mée canadienne soient beaucoup
moins élevées, après quatre ans.
qu’elles ne l’étaient le 11 novem-
bre 1918. Contre 230,000 tués,
blessés el prisonniers durant la
première guerre, nous n'avons
aujourd'hui à déplorer la perte
ue de quelques milliers de sol-

dats. C'est notre AVfation qui a
perdu le plus d'hommes. Il est
vrai que l’Armée participera
bientôt aux batailles les plus san-
glantes de l'histoire, à moins que
l'Allemagne ne se rende sans con-
ditions devant la supériorité écra-
sante des Alliés. C'est cette su-
périorité, à laquelle le Canada a
sa large part de crédit, qui rédui-
ra heureusement nos pertes à un
minimum.

Aujourd'hui, quatre ans après
le débarquement de son premier
contingent, l'Armée canadienne
outre-mer ne le cède à aucune
autre au point de vue du maté-

riel et de l'entraînement que ses
hommes ont reçu. Jamais soldats
aussi habiles ni aussi bien armés
n'ont marché au combat. Le Ca-
nada n’est pas un pays militaris-
te, certes, mais pour la deuxième
fois en 25 ans, l'ennemi apprend
à ses dépens que les Canadiens,
qui savent fabriquer des armes,
savent aussi s’en servir. Cette
fois, enfin, le Canada restera
puissant, pour maintenir avec ses
alliés une paix si durement ga-
gnée contre les forces de l'anar-
chie internationale.

QUELQUES RESULTATS
DE LA VENTE DU
KIMBRE DE NOËL
La campagne du Timbre de

Joël bat son plein dans toute la
province, où vingt-neuf ligues ou
.omités font appel à la générosité
sublique en faveur des oeuvres
.ntituberculeuses.
D’Amos, nous parvient la nou-

/elle qu’un citoyen, qui désire
onserver l'anonymat, a souscrit
in montant de $500. La recette de
Abitibi était rendue à $1,500 le
J décembre,
Voici quelques autres rapports

Jtérimaires dignes de mention:
A Québec, la ligue antitubercu-

use, le 11 décembre, avait en
aisse $11,271.76, soit presque
ulant que l’an dernier, campa-
ne finie ($11,479).
Trois-Riviéres, le 5 décembre,

apportait $3,399.04 (contre $3,-
47 en 1942 fin de la campagne).

 

Le Bas Saint-Laurent (Mont-|P
- oli, Rimouski, Riviére-du-Loup,
latane, Gaspé, Bonaventure et
saie-Comeau) annonçait une re-
ette de $3,079.95 le 5 décembre,
-ugmentation de plus de $1,100
ur l’an dernier à la même date.
A Sherbrooke, le 6 décembre,

.,367.28 contre $1,535.18 en 1942,
ème période de la campagne.
A Chicoutimi, $1,538.02 le 6

Leembre (au lieu de $1,069.50
n 1942).
A Montmagny, $1,225.00 au licu
e $721.81.
Dans Brome-Missisquoi, $931.50
toujours le 6 décembre), au lieu
‘e $574.94. :
Au Témiscamingue, $760.10 au
au de $351.25.
A St-Hyacinthe, $424.08 au lieu

‘e $353.52.
A Thetford-les-Mines, $311.65
u lieu de $261.70.
Les recettes suivantes ont éga-

ament 6té rapportées le 6 décem-
re: Roberval et Lac St-Jean,
768.80; St-Jean sur Richelieu,
517.65, moins la sollication per-
onnelle; Cap-de-la-Madeleine et
‘hamplain, nouveau comité,
178.20; Grand’Mère, $300.08; So-
21, sans la sollicitation person-
‘elle, $253.71; Beauce, $206.00;
‘hawinigan ,sans la sollicitation
ersonnelle et début de la cam-
agne seulement, $200.14.
On voudra bien tenir compte

wil s'agit d’un premier rapport
t qu’en maints endroits la cam-
agne à peine commence.

LES SOUHAITS DU
4AIRE E. CHICOINE
lissive aux citoyens de St-Hya-
cinthe-le-Confesseur.

A l'occasion des fêtes prochai-
1es, le maire Elias Chicoine, de
st-Hyacinthe-le-Confesseur, vient
I'adresser le message suivant a
a population de cette municipa-

 

es

La fin de l’année 1943 marque
sour moi, dans la vie municipale,
in terme de 15 années conséeu-
‘ives a la mairie de St-Hyacinthe-
2-Confesseur.
“Je crois devoir profiter de cet-

e occasion pour remercier tous
33 citoyens de cette municipalité
gui ont bien voulu me faire un si
trand honneur, en me choisissant
our présider aux affaires muni-
ipales depuis déjà assez long-
emps.
“Je les prie d’agréer l’expres-

‘ion de ma profonde reconnais-
ance pour la grande confiance
ju'ils m’ont toujours témoignée
t je leur demande de bien vou-
nir, à l'occasion de la nouvelle
nnée, accepter mes meilleurs
“oeux de santé, de bonheur et
‘e prospérité.

“Elias Chicoine, Maire de
St-Hyacinthe-le-Confesseur”.
0

PROCHAIN MARIAGE

M. et Mme Michel Daigle, de
‘ette ville, annoncent le mariage
de leur fille, Berthe-Alice, à M.
Anton-John Frass, de l'Ecole Na-
sale de St-Hyacinthe, fils de M.
t Mme Sébastien Frass, de O-
dessa, Saskatchewan. La béné-
diction nuptiale leur sera donnée
le lundi 27 décembre, à 9 heures
iu matin, en l'église Cathédrale
le St-Hyacinthe. La cérémonie
“cligieuse sera suivie d’une ré-
zeption chez M. et Mme Michel
Daigle, 1190 Bourassa, après quoi
‘es nouveaux mariés partiront
pour un voyage de noces à Ot-
awa,

 

 

tes

PERSONNALITES À
CES FUNERAILLES

Parmi les personnalités
sistaient aux funérailles de Me
Alphonse Larochelle, secrétaire
général de la Société St-Jean-
Baptiste de Montréal, en l'église
Notre-Dame du St-Sacrement,
dans la métropole, on remarquait
S. Exc. Mgr J.-A. Desmarais, é-
vêque d'Amos, ancien évêque
auxiliaire de St-Hyacinthe; M. le
chanoine J.-B. Nadeau, curé de
St-Pierre de Sorel; M. I'abbé Hen-
ri Mongeau, du séminaire de St-
Hyacinthe: M. l'abbé Edouard-
Léon Paul-Hus, vicaire de la pa-
roisse du Christ-Roi à St-Hyacin-
the, et autres.
Le défunt était le frère de M.

 

 

ui as- Zéphyr Larochelle, épicier de la
rue Cascades, à St-Hyacinthe.

 

VILLA STE=JEANNE D’ARC
La Ligue des Retraitantes de

la Villa Ste-Jeanne d’Arc offre à
Messieurs les Membres du Clergé,
à tous les distingués Religieux
qui ont bien voulu prêter leur
précieux concours dans la prédi-
cation de ses Retraites de cette
année, à toutes ses chères Re-
traitantes et enfin à toutes les
bonnes âmes qui par leurs priè-
res ou leurs sacrifices ont contri-
bué au succès de cette belle et
grande Oeuvre, son plus recon-
naissant merci pour leur bien-
veillant encouragement et ses
Voeux sincères de JOYEUX
NOEL et de SAINTE et HEU-
REUSE ANNEE.

I’AVE MARIA
Les Dames et Demoiselles de

l’'AVE MARIA sont heureuses
d'offrir à Messieurs les Membres
du Clergé, aux Communautés Re-
aumônes, les ont aidées au cours
ligieuses et à toutes les person-
nes qui par leur travail ou leurs
de l’année, leur plus reconnais-
sant merci pour leur grande géné-
rosité, et leurs Voeux sincères de
JOYEUX NOEL et de SAINTE
et HEUREUSE ANNEE,

ST-PIE DE BAGOT
, Dimanche le 5 il y eut Heure

Sainte à 7 heures du soir à l'é-
lise, prêchée par M. le vicaire L.

 

 

 

 

  

 

membres de la Ligue du Sacré-
Coeur étaient spécialement invi-
tés à cette cérémonie à la suite
de laquelle il eut grande as-
semblée à la salle paroissiale. M.
O. Dufresne, propriétaire de la
manufacture de chaussures de
St-Pie et président de la Ligue
du Sacré-Coeur, ouvrit l'assem-
blée et fit une intéressante con-
férence sur les règles concernant
cette Ligue, les assistants furent
invités à poser des questions d’in-
térêt généralet la discussion s’en-
gagea.
Monsieur le curé Desmarais

ainsi que M. le vicaire Breton é-
taient présents et nous donnèrent
de précieux renseignements. A-
près l'assemblée, ceux qui dési-
raient devenir membres de la Li-
gue donnèrent leurs noms aux di-
recteurs.
Lundi dernier le 6, il y cut as-

semblée mensuelle des membres
du Cercle des Fermières, chez
Mme Alfred St-Jacques.
Les dames et jeunes filles é-

taient nombreuses à cette réu-
nion. Mlle Berthe Forand, l'une
des membres, donna un cours de
tissage et répondit aimablement
aux demandes de renseignements.
On discuta du programme à tra-
cer pour les activités de 1944 ot
on fit les arrangement nécessai-
res pour s'assurer les services
d'une conférencière du gouverne-
ment pour donner des cours de
filage ct de tissage cet hiver. Ces
cours dureront une quinzaine de
jours et seront donnés à la gran-
de salle du couvent de St-Pie.
Pendant l'assemblée, il y cut

tirage d’un prix de présence qui
fut gagné par Mlle Imelda La-

aura séance d'études commentée
ar Mlles Marie-Paule Robert,
eannette Brodeur et Agnès

Bousquet. Il y aura aussi au pro-
gramme une “Boîte aux Ques-
tions” qui ajoutera de l'entrain
parmi les assistantes.
Les travaux de reconstruction

avancent rapidement au moulin à
farine de M. Antoine Guertin.
Lundi dernier nous avons eu à
déplorer deux accidents qui au-
raient pu être fatales aux victi-
mes. M. Rouville Beaudry, l'un
des employés du moulin fit une
chute de plus de quinze pieds et
s'infligea des blessures a la tête.
Après avoir été traité par le Dr
Bailly, il put cependant retourner
chez lui. Un autre employé M.
Aimé Quintal n'a pas été aussi
chanceux, car après avoir reçu
une pièce de bois à la tête, il a
dû être transporté à l'hôpital St-
Charles de St-Hyacinthe.
Depuis quelque temps l'ouver-

ture des chemins pour les auto-
mobiles cet hiver fait le sujet de
bien des conversations et tout
laisse prévoir que les routes qui
relient St-Pie à St-Dominique se-
ront entretenues, ce qui nous
donnera accès soit à Granby, St-
Hyacinthe ou Montréal.

Voici les statistiques pour St-
Pie, donnés par M. le curé Des-
marais dernièrement: La campa-
gne compte 297 familles avec une
population de 1433. Le village, a-
vec 242 familles, compte 921 de
population. Total: 2354 de popu-
lation.

 

:0:

Toutes les volailles d'une caté-
gorie inférieure à ln catégorie B  

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON”

 
 

 
 

Que ce soit pour l'achat ou la vente

d'obligations ou d'actions
Les services de notre maison sont à l'entière disposition

des clients pour leurs transactions sur tous les marchés.

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais.

Liste de “PLACEMENTS RECOMMANDES" compre-

nant des titres du Gouvernement Fédéral, des Provinces,

des Municipalités, des Commissions Scolaires, des Institu-

tions Religieuses, des Syndics et Fabriques, des Utilités Pu-

bliques et des Industries, adressée chaque mois sur démande.

 

DESJARDINS, COUTURE INC.
VALEURS DE PLACEMENTS

Edifice “Banque Provinciale”,
491, Ave. Srrançois,
ST-HYACINTHE. P.Q.

206 oucst, rue St-Jacques, 48 rue Ste-Cécile,        
 

  

 
 
  

lui ne sont pas d'un bon rapport, di- MONTREAL, VALLEYFIELD.
Breton. joie. ; sent les autorités canadiennes en
Les hommes et jeunes gens| À la prochaine assemblée il y |aviculture,

. e Cn — meme Pr A

 
 

que les particuliers et les entreprises privées.

Continuer cette

PAR TÉLÉPHONE.
‘Tous les jours, des centaines de personnes

téléphonent à la Commission pour s’enquérir
; des heures de vente du vin, du scotch, du gin,

ou du rye dans les débits. Il est impossible de
renseigner le consommateur-sur ce point. Les
conditions qui régissent la vente des vins et
des alcools varient selon les quartiers et sont
déterminées par les stocks disponibles dans
chaque débit. Au reste, les renseignements de
cette nature ne pourraient que servir, au détri-
ment du public, certaines personnes qui font
profession d'acheter pour d’autres, moyennant
rémunération.

Nous avons besoin de votre entière coopération dans l’application de ces nouvelles mesures
d'intérêt général. Il n’y a pas d’autre moyen d’assurer à chacun, pendant les Fêtes, sa
juste part des boissons alcooliques disponibles.

AIDEZ LA COMMISSION A PROTÉGER LE PUBLIC

Nous avons la

 

Suggestions au public
à l’occasion des Fêtes

 

En décembre 1942, le gouvernement fédéral a restreint par décret le volume des vins et des
spiritueux que la Commission des Liqueurs peut vendre aux consommateurs.
guerre atteignent nécessairement tout le monde, La Commission y est assujettie au mêmetitre

Elle prie donc le public de ne pas lui imputer la
responsabilité d’une mesure à laquelle elle doit se soumettre et que le gouvernement d'Ottawa a
jugée nécessaire dans les temps exceptionnels que nous traversons.
mateur, tenant compte des circonstances, ne lui refusera pas sa collaboration à l’époque des
Fêtes et lui aidera à répartir le plus équitablement possible les stocks restreints qu’elle peut
mettre à la disposition du public.

1. CETTE ANNÉE, N'OFFREZ PAS EN ÉTREN-
NES DES BOISSONS ALCOOLIQUES.

Avant la guerre, il était de coutume qu’une
entreprise industrielle ou commerciale offrit à
ses clients, à ses employés, à ses amis, des
bouteilles de spiritueux en cadeaux de Noël et
du Jour de l’An; ou encore, qu’elle organisät
à leur bénéfice des réunions où il se consommait
de l’alcool. Cette vieille coutume procurait de
la joie à beaucoup de mondeet permettait aux
employés et aux clients de la maison de frater-
niser après une bonne année de travail. Dans
les circonstances, cependant, il faut renoncer à
cette tradition.
serait assurer à certains consommateurs une
part plus généreuse qu’à certains, autres.
est plus juste que les stocks disponibles soient
répartis entre les divers débits de la Commission
et vendus au grand public.
certitude que l’industrie et le commerce accep-
teront de bonne grâce cette nouvelle demande
dansl'intérêt général.

2. NE DEMANDEZ PAS DE RENSEIGNEMENTS

pratique, ce

Il

lendemain.

rate

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

3. SOYEZ PRÊT À PRODUIRE VOTRE CARTE
D'INSCRIPTION NATIONALE.

Les commis de nos magasins sont désormais
autorisés à vous demander votre carte d’inscrip-
tion nationale en même temps que votre permis
de rationnement.
doute volontiers à cette formalité qui a été
décidée dans l’intention de prévenir les ventes
de spiritueux aux accapareurs ct à ceux qui
utilisent illégalement cet commercialement les
permis d’autres personnes. Si le nom figurant
sur la carte d'inscription nationale ne cor-
respond pasà celui du.permis de rationnement,le
commis du magasin confisquera le permis.

4. LE PERMIS N’EST PAS TRANSFÉRABLE.

Ceci a pour but de protéger le public contre
ceux qui pratiquent le métier d’acheter pour
d’autres moyennant rémunération. Votre permis
n’est pas transférable ct vous seul pouvez
l’utiliser. Si le commis constate qu’un permis
est présenté par une personne dont le nom
ne correspond pas à celui du détenteur, il con-
fisquera ce permis.
compte de cet avis.

5. QUOTA ÉPUISÉ.

Une demande accrue à un moment où existe
le rationnement peut entraîner, certains jours,
que le stock disponible à un magasin s’épuise
avant l’heure de fermeture habituelle de ce
débit. En pareil cas, afin d’éviter aux consom-
mateurs toute perte de temps, nous afficherons
une pancarte qui dira au public que le magasin
est fermé ct qu’il ne rouvrira ses portes que le

 

Les mesures de

Elle espère que le consom-

Vous vous soumcttrez sans

Vous êtes prié de tenir
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“%outre Lana Turner, le comédien
“WLew Ayres, Tom Brown, la sé-
...millante y
#3Carlson, Anita Louise et Marsha

Asprogramme, >
Montgomery dans “Earl of Chica-
- g

a,
><
im
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7QUATRE

un film ou la richesse des

es vedettes dans ce film sont,

Jane Bryan, Richard

Comme seconde attraction à ce
on verra’ Robert

, une comédie qui fit salle 
<omble à New York et, naturel-

AUCORONA LES 17 ET 18 DECEMBRE
na

wu! Le film que la direction du Co-
; rona mettra à l'affiche pour ven-
5+dredi et samedi, les 17 et 18 dé-
-:cefnbre, devrait attirer les foules

| “car il nous fera Voir la glamou-
fÆsreuse Lana Turner dans son tout
s, dernier succès: ‘These Glamour

 ÉGiEis", :
|  Édétors, la succession rapide des

«scènes intéressantes ,et la beauté
Yideé figurant contribuent à for-
£emer une représentation de tout
Faprémier ordre.

lement, à Chicago, et qui arrive
à l'écran avec des artistes de pre-
mier plan, des décors de toute
beauté et une action aussi rapide
qu’intéressante,
La distribution comprend aussi

Edward Arnold et Reginald O-
wen. Un sujet court complète le
programme.
Extra vendredi soir le 17 dé-

cembre. — Un grand concours
d'amateurs, pour servir d'élimi-
natoire aux cinq concours précé-
dents aura lieu à la représenta-
tion‘de vendredi soir le 17 décem-
bre, en plus du programme dou-
ble ci-haut décrit.

Spécial samedi le 18 décembre.
— Il y aura sur la scène un grand
spectacle de vaudeville, avec nu-
méros entièrement. nouveaux.
Qu'on ne manque pas de se ren-
dre en foule!

JEAN GABIN ET MIREILLE BALIN AU CORONA
a
LY
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DIMANCHE ET LUNDI 19 ET 20 DECEMBRE
*

#3 Le film “Pépé le Moko”, tant
saattendu des cinéphiles
=" tajns, prendra l'affiche au Coro-
. na, dimanche et lundi,
Jycembre.

=inéma français a servi
Jéadè

LN“:
enEef et de ses habitants.

$*d'atmosphère et en même temps
apne étude de moeurs. Dès le dé-
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maskou-

19-20 dé-

Cette oeuvre bien typique du
e mo-

e à tous les studios étrangers
qui ont voulu nous donner une
réelle image de la Casbah d'Al-

“Pépé le Moko” est un film

ut du film, nous pénétrons dans
céquartier cosmopolite d'Alger,
la Casbah, où fourmille, un mon-  

…de--bien étrange ,dangereux et
bien attirant aussi. Là, le maître
inconesté, c'est Pépé le Moko.

. C’est un chef dans son genre.
H est fort, on l'aime; il est char-
mant, on le craint. C’est un hom-
me curieux, fascinant.
$ Sur ce thème dela bêteen cage,|
Julien Duvivier nous a donné un'

ès beau film et Jean Gabin de
on côté, fait la plus saisissante

création de sa carrière. On n'’i-
magine pas un autre que Jean
Gabin dans ce réle.
i Il est l'interprète rêvé. A ses
côtés, la dramatique Line Noro,

belle et mystérieuse Mireille
in et le dangereux Lucas-

Gridoux qui se surpasse dans le
rôle du policier Sliman. Tous les
rôles épisodiques du film sont te-
us par des artistes de même va-
eur.

; “Pépé le Moko” est appelé à un
jretentissant succès parce qu'il
nous offre un spectacle nouveau,
une atmosphère inconnue jus-
u'ici et un scénario qui ne res-

e en rien à ce que l'on a
lexploité auparavant.
On verra au même programme

f‘Accord Final” dont la vedette
rincipale est Georges Rigaud qui
t devenu la grande attraction

et son dernier film, “Accord Fi-
pal”, va aider a augmenter sa
popularité. Voilà un film qui sort
pes sentiers battus; qui fait preu-
e d'originalité et qui bénéficie

d'une distribution hors pair.
i Georges Rigaud y tient le rôle
d'un grand violoniste dont la
anie de tenir les paris les plus

mpossibles précipite des drames
fra compliqués. Un jour n’a-t-

|

pas fait le pari — mettant son
tradivarius en jeu, d'entrer com-
e élève dans un petit conserva-
ire et d'y épouser la première

jeune fille à laquelle il adressera
a -parole.

t On imagine ce qu’un tel point
de départ peut donner au cinéma
urtout avec des artistes tels que
eorges Rigaud, Jules Berry, A-
erme, Kate de Nagy. Jacques
aumer et Josette Day.
“Accord Final” sera aussi un

accord complet entre tous les
ipectateurs, qui aimeront ce film.
‘Accord Final'y comme son ti-
tre l'indique aussi, se termine par
un mariage entre Kate de Nagy
et Georges Rigaud, mais il fau-
drait des colonnes pour raconter
les péripéties qui se déroulent
avant ce dénouement heureux.
Comme sujet court, l'on verra

un documentaire intitulé “Inva-
sion d'Europe” qui termine ad-
mirablement bien ce grand pro-
gramme double mis à l'affiche di-
manche et lundi, 19-20 décembre
prochain.

LA COMMISSION DES
LIQUEURS LANCE
UN AVERTISSEMENT
A l'occasion des Fêtes, il est de

tradition dans plusieurs grandes
entreprises commerciales, indus-
trielles et financières, d'offrir
en cadeau à leurs employés, ou à
certains de leurs clients, des bou-
teilles de spiritueux. D'autres
organisent des réjouissances col-
lective auxquelles prennent part
bon nombre d'invités.

Par le passé, la Commission
des liqueurs a permis, pour ces
circonstances, l'achat en quantité
raisonnable de boissons requises
pour ces cadeaux ou ces réjouis-
sances.
Malheureusement, il ne pourra

pas en être ainsi cette année. A
cause des restriction imposées par
le gouvernement fédéral au com-
merce des spiritueux comme me-
sucre de guerre, d’une part, et des
difficultés d'approvisionnement
d'autre part (certaines marques
étant disparues du marché et
beaucoup d'autres ne pouvant
être achetées qu'en quantité li-
mitée), pour ces deux raisons —
qui échappent totalement à son
contrôle et créent pour elle un
véritable cas de force majeure —
la Commission se voit dans l'o-
bligation de refuser cette année,
et d'ici la fin de la guerre, toute
commande de spiritueux destinés
aux fins susdites, ou excédant
les limites du rationnement qu'’el-
le a été forcée d'établir. :
Le public qui éprouve parfois

de la difficulté à se procurer les
spiritueux qu’il désire, et doit
méme souvent s'en dispenser, a
le droit de s'attendre à ce que la
Commission voit à la distribution
équitable des approvisionnements
disponibles. Aussi, a-t-clle décidé
de prendre tous les moyens né-
cessaires pour que son attente soit
satisfaite dans la mesure du pos-
sible. °

 

 

 
 
 

BES CENTAINES DE TYPES D'AMPOULES EDISON MAZDA

_— SERVENT SPÉCIALEMENT À LA GUERRE DE L'AIR |
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; L faut oux avions de
a ampoules électriques
1
1

Ee

éclairer les instruments de contrôle, pour faire des

signaux, pour les phares d'atterrissage et pour les

fanaux indicateurs des pistes d'atterrissage. C'est

pourquoi on fournit plus de 300 genres différents

d'ampoules Edison Mazda, robustes et durables, &

l'aviation militaire. Pour plus de. sécurité et de

durée vous devriez également
employer des ampoules

Edison Mazda chez vous.

Les Lümpes d’Atterrissage doivent etre

combat dv Canada des
de toute sécurité— pour

FABRICATION CANADIENNE

 

     

          

    

   

  

    

   

        

NA TURNER DANS “THESE GLAMOUR GIRLS”  |CLARK GABLE ET MYRNA LOY AU CORONA
MARDI, MERCREDI ET JEUDI PROCHAINS

 

Le film “Too Hot to Handle”
qui prend l'affiche au Corona,
mardi, mercredi et jeudi est une
production des mieux réussies,
mettant en vedette Clark Gable,
qui se distingue comme canonnier
ans une forteresse volante, et la

charmante Myrna Loy.
C’est précisément une histoire

de cameramen d'actualités, et l'on
sait que Gable vient de rapporter
aux Etats-Unis 50,000 pieds de
films qu’il a tournés lui-même au
cours de raids au-dessus de l'Eu-
rope occupée.

Voici donc un acteur qui ac-
complit aujourd'hui un travail
qu'il avait déjà entrepris dans un
sujet fictif.
On remarquera aussi dans la

distribution d'autres artistes tels
que Walter Connolly, Leo Carillo
et Walter Pidgeon.
Comme seconde attraction a ce

méme programme, l'on verra
“Nazi Agent” avec comme vedet-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

de deux fréres jumeaux, d'origi-
ne allemande, dont l’un est main-
tenant naturalisé citoyen améri-
cain. Le conflit éclate lorsque
l’autre, véritable pro-nazi, lui de-
mande de collaborer dans ses
oeuvres de sabotage.

Il s'ensuit des scènes ou l'in-
géniosité rivalise avec la ruse
perfide de l'ennemi et l'issue de
ce drame est des plus sensation-
nelles.
Les deux frères se combattent

comme les pires ennemis que l'on
puisse imaginer et finalement la
lutte tourne à l'avantage de celui
qui a voulu rester fidèle à son
serment de citoyenneté améri--
caine.

Il n’est aucun doute que l’on ne
voudra pas manquer de voir ce
magnifique programme double
mis à l'affiche du Corona, mardi,
mercredi et jeudi, les 21-22-23
décembre prochain. tes Conrad Veidt et Ann Ayars.

Ce film nous raconte l'histoire

Un sujet court intitulé “Olym-
pic Champ” complète admirable-
ment bien ce programme.

 

DONS FAITS À LA
CROIX-ROUGE
Depuis le début de la guerre,

le peuple canadien tout entier n'a
cessé d'appuyer la Croix-Rouge
dans sa grande oeuvre humani-
taire ct patriotique.
Dans toutes les provinces, dans

toutes les classes de la Société,
sont venus des dons généreux
que la Croix-Rouge apprécie hau-
tement.
Apparemment, rien de plus fa-

cile que de donner. Pour celui
qui a de l'argent, il n’a qu'à pui-

 

 ser dans son porte-feuille. Ce qui
est plus difficile — et même plus
méritoire — c'est de se creuser la
tête pour trouver une idée qui
rapportera de l'argent.
De nombreux Canadiens ont eu

le souci d'aider la Croix-Rouge en
trouvant des moyens productifs
dont profite notre Société. En plus
de souscrire aux campagnes an-
nuelles, ils ont imaginée mille et
une choses fort profitables.
Il y a, par exemple, un mon-

sieur French, de Cookshire, qui
a donné à la Croix-Rouge un tau-
reau Hereford de race, pesant
1,172 livres. A l'exposition de
Sherbrooke, M. French annonça
que le produit de la vente de ce
taureau serait donné à la Croix-
Rougecanadienne. La mise à
l'enchère rapporta S879, que M.
French apporta aux dirigeants de
la Croix-Rouge à Montréal. Une
firme importante avait payé la
viande à 75 cents la livre, ce qui
est beaucoup plus que le prix
normal.
Même le sport peut servir à

soutenir les oeuvres de la Croix-
Rouge. Au club de golf de Grand'-
Mère, on organisa un tournoi
payant au bénéfice de notre So-
ciété. Les recettes au montant de
S70 furent versées à la caisse de
la Croix-Rouge. Un grand nom-
bre de clubs de golf, au Canada,
ont tenu de semblables specta-
cles dont profiteront nos com-
battants .tous nos protégés.
Un joueur de hockey de To-

ronto, Gaye Stewart, se vit im-
poser une amende de S100 qu’il
devait donner à une oeuvre phi-
laithropique. Les dirigeants de la
National Hockey League avait
été bien inspirés puisque Stewart
signa tout de suite un chèque à
l'ordre de la Croix-Rouge qué-
becoise dont il admirait depuis
longtemps le travail magnifique.
La Croix-Rouge reçoit partout

l'appui constant d'un grand nom-
bre d'organismes et de sociétés.
Nous ne pouvons les nommer
tous, de même que nous ne pou-
vons énumérer tous les mouve-
ments charitables des Canadiens
at des Canadiennes qui s’intéres-
sent à nos oeuvres de guerre.
Les jeunes Canadiens ne se

laissent pas dépasser en généro-
sité. Au cours de l’année, la Croix-
Rouge de la Jeunesse a prélevé
des sommes considérables au
moyen de kermesses, de ventes à
l'enchère, de concours. Ce groupe-
ment de jeunes philanthropes
récolte ainsi suffisamment pour
suffire à ses propres oeuvres.

C’est ainsi que la Croix-Rouge
de la Jeunesse recueillit en 1942-
43, dans notre province, la som-
me de $37,822. En outre, elle a-
cheta trois camions Utilicon et
deux cantines volantes qui fu-
rent expédiés outre-mer. À elle
seule, la vente des calendriers de

rapporta plus de S9,000.
Une des plus belles oeuvres de

la Croix-Rouge de la Jeunesse est
celle des pouponnières pour les
enfants qui ont perdu leurs pa-
rents au cours des bombarde-
ments. Les jeunes Canadiens
soutiennent 14 pouponnières. En
1942, ceux de la province de
Québec ont fourni plus de $7,000
et en plus ils ont fourni des vê-
tements à plus de 50 enfants.
Un autre acte très généreux fut

celui de l’Opera Guild qui donna
toutes les recettes de l'opéra
“Cosi Fan Tutte” soit une somme
de $5,350.

Le Lunch Room de la Croix-
Rouge, à Montréal, dont tout le
personnel se compose de bénévo-
les, a rapporté $10,800. C'est gra-
ce à ces personnes dévouées que
cette initiative a pu obtenir un si
beau succès. Il ne faut pas oublier
que les cuisinières, les’ serveuses
et les aides sont pour la plupart
des femmes qui accomplissent ces
tâches en plus de leur besogne
domestique.
Les dons les plus émouvants

sont assurément ceux qui pro-
viennent de combattants qui
gn pu apprécier les services de la
roix-Rouge. Nous pourrions en

citer des milliers de cas. Nous ne
mentionnerons ici que celui d'ur
officier originaire de Montréa!
Jean Aumond, maintenant pri-
sonnier de guerre en Allemagne
Du camp d'internement, il a écrit
à ses parents pour leur demander
de donner, à même ses économies.
$25. à la Croix-Rouge. Notre com-
patriote a perdu une jambe et

‘bles souscrites durant les cam-

la Croix-Rouge de la Jeunesse:

il,
doit en grande partie son rétablis-

sement à lu Croix-Rouge. De plus,
il voulait exprimer à cette Socié-
té sa reconnaissance pour les en-
vois réguliers de vivres, dont lui
et ses camarades ont un si grand
besoin.
À Ottawa, le département des

Affaires indiennes reçut récem-
ment un chèque de $330 prove-
nant d'un groupement d'Indiens
du Yukon. Le chef de la tribu
voulait que cet argent fut remis
à la Croix-Rouge pour les Chi-
nois si éprouvés depuis l'invasion
de leur pays.
Vous n’avez là qu’un faible a-

perçu de l’aide financier que re-
çoit la Croix-Rouge canadienne
en plus des sommes considéra-

pagnes annuelles. C'est que tous
les Canadiens se rendent compte
qu'elle est indispensable, surtout
en temps de guerre alors qu’elle
accomplit des oeuvres auxquelles
nul autre organisme n'est préparé.
a Croix-Rouge est une société

humanitaire qui a reçu les encou-
ragements et l'approbation des
plus hautes autorités politiques et
religieuses. Elle mérite que nous
lui donnions le meilleur de notre
zoeur et de notre générosité.
— 3ee

LES PROCHAINES
RETRAITES FERMEES   

A la villa Ste-Jeanne-d’Are de
St-Hyacinthe.

Voici la liste et la date des
prochaines retraites fermées qui
auront lieu à la Villa Ste-Jeanne
d’Arc, St-Hyacinthe. en janvier
et février 1944:

janvier 1944
2. dimanche au 5—Demoiselles;

13, jeudi, au 16 — Demoiselles:
17, lundi. au 20 — Dames:
21, vend, au 24 — Demoiselles:
25, mardi, au 28 — Dames;
28, vendredi. au 31 — Dames.

Février
1, mardi. au ¢ — Dames;
5, samedi, au 7 — Discrétoire du

Tiers-Ordre,
8, mardi. au 11 — Demoiselles;

11 vendredi, au 14—Demoiselles:
15, mardi, au 18 — Demoiselles:
18, vendr.… au 21 — Demoiselles;
22, mardi au 25 — Dames;
25, vend, au 28 — Demoiselles.

LES JEUNES ET
[’APRES-GUERRE
A la dernière assemblée de son

Exécutif, tenue récemment à
Québec, la Fédération des Cham-
sres de Commerce des Jeunes de
la province a décidé entre autres
zhoses de lancer un grand con-
sours sur les problèmes d'après-
guerre, concours auquel pourront
participer les cinquante associa-
tions qui lui sont affiliées.
Le présideni du mouvement, M.

Gérard Légaré de Rimouski, a
obtenu de la générosité de M.
Beaudry Leman, présidedt de la
Banque Canadienne Nationale,
ue cette derniére institution dis-

tribue $200 en prix a celles qui
présenteront les meilleurs tra-
vaux.
Dès que les conditions seront

léterminées et les règles fixées,
les Chambres de Commerce des
Jeunes se mettront à l'oeuvre.
Les résultats seront analysés et
les vainqueurs proclamés lors du
neuvième congrès annuel de la
Fédération, lequel aura lieu au
Château Frontenac de Québec
vers la mi-septembre 1944.

 

 

LES PORTE-BOUTEILLES
DE LIQUEUR DOUCES

L'administrateur des empaque-
tages ct des produits du papier
transformé, à la Commission des
Prix et du Commerce, a défendu
la fabrication des boîtes porte-
bouteilles pour liqueurs douces.

Selon l'administrateur, ces boi-
tes porte-bouteilles sont fabri-
quées par les manufacturiers de
boîtes pliantes, qui selon l'ad-
ministrateur, ont beaucoup de
difficultés à maintenir les livrai-
sons de contenants plus essen-
tiels. L'ordonnance A-909 ne dé-
fend pas la fabrication des porte-
bouteilles à même les stocks im-
primés avant le 7 octobre.

Le directeur des liqueurs dou-
ces à l'administration des vivres,
a déclaré aue les compagnies de
'Iqueurs douces ont en leur pos-
cession une bonne quantité de
zes porte-bouteilles en carton et
doivent en fournir à leurs clients

 

ti les détaillants qu’ils devront
continuer à accorder un escompte Jiqueurs douces dans . des porte-
bouteilles de carton. ar ;
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TOUJOURS des FILMS SPECIAUX

  

INAST-HYACINTHE, QUE.
    

VENDREDI - SAMEDI
FRIDAY - SATURDAY DEC. 17 - 18
 

VENDREDI SOIR - FRIDAY EVE.

CONCOURS
D'AMATEURS
"ELIMINATION

A STORY OFFLAMING YOUTH!

LEWAYRES-TLIRKER
>) TOM BROWN » RICHARD CARLSON

JANE BRYAN - ANITA LOUISE

 

 

   

   

  
  

MATINÉE MATINEE &
el SOIREE EVENING

VAUDEVILLE

SAMEDI - SATURDA

 

 
 

   
  

   

  

ROBERT

MONTGOMERY
As the Chir7go gangster who inherits

an English title and ten million smackers!

rue EARL OF CHICAGO
with

EDWARD ARNOLD
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“I NOUVELLES
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LES MARINS LIVRENT UNE
BELLE LUTTE AU ROYAL SR.

 

Hs doivent toutefois baisser pavillon devant
montréalaise au score de 11-
chacun deux buts pour les
pour les visiteurs. +

la puissante équipe
8. — Martin et Crowley comptent
locaux et Carthy en réussit trois

 

Le club de hockey de l’Ecole
Navale des Signaleurs de St-Hya-
cinthe a livré une belle lutte au
redoutable Royal Senior de
Montréal, dimanche dernier, à l’a-
réna, lorsqu'il a dû s’incliner de-
vant celui-ci au score de 11 à 8.
Comme le résultat final l'indique,
lu partie fut fertile en émotions de
toutes sortes et donna lieu à de
brillantes pièces de jeu de part et
d'autre quoique, d’une manière
général, le Royal se soit avéré su-
périeur à la Marine.
Après une première période au

cours de laquelle un seul point
fut compté, quatre buts succes-
sifs des Royaux, sur la fin de la
seconde période, leur donnèrent
une confortable avance. Au troi-
sième engagement, toutefois, les
Marins déclenchèrent un superbe
ralliement qui les conduisit à un
point près des visiteurs, portant
le compte à 9-8. Mais Carthy et
Farmer  s'échappérent ensuite
tour à tour d'attaques massives
des Marins pour venir compter
deux points qui annihilèrent tou-
tes les chances du club local.
Martin fut le plus brillant des

joueurs de la Marine en comp-
tant deux buts en plus d'être un
véritable pilier à la ligne bleue.
Crowley compta également deux
buts tandis que Parks et Irvine
mérituient chacun un but et une
assistance. .
Carthy fut l'étoile des vain-

queurs avec trois buts. Desroches,
avec deux buts et autant d'assis-
tances, Millar et Farmer prirent
également une large part au poin-
tage chez les visiteurs.

Voici le sommaire de cette ren-
contre.

Roval Sr. Montréal. — Buts:

 

MeNeil; Déf.: Laforce, Larochel-
le et Harvey; Avants: Meronek,
Smart, Desroches, Gibbon, Con-
‘nolly, Gignac, Farmer, Millar,
Rowe et Carthy. .
Marine, St-Hyacinthe. — Buts:

Jackson; Déf.: Martin, Boudreau
let Linton; Avants: Crowley, Cad-
dick ct Bessey; Garce, Irvine,
‘O'Byrne; Parke, Page of Becker.

lére période
1—Royal: Smart

(Desroches-Meronek)
Pun.: Larochelle, Harvey. Cad-

dick et Connolly.
Zième période

2—Marine: Martin-lrvine
3—Royal: Smart-Desroches.
4—Royal: Carthy-Farmer-Millar
5—Marine: Martin.
6—Royal: Desroches

(Mcronck-Laforce)
7—Royal: Desroches
8—Royal: Carthy-Millar-Farmer
9—Royal: Millar-Carthy.
10—Marine: Crowley.

Pun.: Connolly et O'Byrne.
3ième période

11—Marine: Parks.
12—Royal: Farmer-Millar
13—Marine: Irvine-Boudreau
14—Royal: Connolly-Gibbon.
15—Marine: Page-Parks-Becker.
16—Marine: Crowley
17—Marine: O’Byrne-Irvine.
18—Royal: Carthy.
19—Royal: Farmer-Carthy.

Pun.: Page, Linton et Laforce.

EXPEDITION DE CHASSE
QUI A COUTE FORT CHER
Ce qui va suivre ne s'est pas

exactement passé dans notre ré-
gion, mais c’est une histoire de

  

 

rods qui cn furent les héros ad-
mettent aujourd'hui que la chas-
sc ne les intéresse plus. du moins
d'ici à la fin de la saison.

Ils revenaient en automobile
d’une expédition de chasse quand 

| ils furent arrêtés par un ours qui
1 s'était jeté contre le pare-choc de
la voiture. L'animal inconscient

à; fut hissé sur le siège d’arrière de
@ | l'automobile, mais en cours de
F8 | route, il reprit ses sens.

 
F lu fuite.
ÿ En faisant feu sur lui, ils criblé-

4 !rent à la fois l'animal, le réser-
: | voir et l’un des pneus

Les chasseurs curent juste
temps de stopper pour

L'ours les

le
prendre

poursuivit,

de leur
voiture. Pour comble de mal-
heur, un garde-chasse survint qui
les accusa d'avoir tué un ours en
dehors de la saison. Procès-ver-
bal leur fut dressé séance tenan-

“| te, ct le lendemain, la compagnie
Ros |assurance refusa péremploire-

ment de payer les dommages à
l'automobile. Aussi nos trois
chasseurs ne se gènent-ils pas
pour déclarer à tout venant qu'ils

vont “vu l'ours”.

  

 

 

la messe, en l’église

C'est en effet dimanche le 19,
que s'ouvrira les activités du club
de raquetteurs  “L'Infatigable
Inc.” pour la saison 1943-44. Il y

“jaura rassemblement de tous les
raquetteurs en costume à leur
salle, rue Cascades, à 8.30 h. du
matin pour se rendre à l'église
St-Joseph-sur-Yamaska.
Après la messe, les raquet-

teurs se rendront en parade pour
allersaluer le maire de cette lo-
calité, M. Arthur Gosselin. En-
suite. la parade se continuera
dais les rues de la ville jusqu’à
la salle du Club, rue Cascades,

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LES "INFATIGABLES" IRONT A
ST-JOSEPH-SUR-YAMASKA
Is prendront part à leur première parade, et

 

assisteront en corps à
St-Joseph-sur-Yamaska.
————————

,où un diner aux fèves sera servi
‘aux membres présents.

' Le grand carnaval
Tous savent que le jour du

grand carnaval international des
raquetteurs approche et qu’il aura
encore licu cette année à Sher-
brooke, à lu fin de janvier. Tous
les membres doivent être en règle
avec leurs contribution et carte
internationales. Ceux qui désirent
se faire réserver une chambre
pourassister au carnaval devront
s'adresser au président, le plus
tôt possible.

 

 

La soirée offerte par le club
de raquetteurs “Le Yamaska”,
en l'honneur du coureur Gérard
Côté, à l'occasion de sa récente
grande victoire dans le marathon
de Yonkers, a eu lieu samedi soir
dernier, le 11 décembre, au cha-
let du Club Nautique, et a rem-
porté cela va sans dire, un franc
succès.
Une cordiale bienvenue a été

souhaitée à M. et Mme Gérard
Côtépar le président du club, M.
Césaire Vermeersch, cependant
que M. Urbain Jutras agissait
comme maitre de cérémonies. À-
pres ces paroles de bienvenue,il
ÿ à eu présentation de plusieurs
cadeaux à Gérard, cependant que
Madame Côté recevait également
une superbe gerbe de fleurs.
Ce ne furent pas là les seuls

cadeaux, car plusieurs clubs vi-
siteurs représentés par de nom-
breuses délégations, présentérent
également des cudeaux à M. et
Mme Gérard Côté.

Puis la soirée s’écoula le plus
agréablement du monde, avec un

NOS RAQUETTEURS RENDENT
HOMMAGE À GERARD COTE
Le “Yamaska” donne une belle soirée en son honneur, au Chalet du

Club Nautique. — Présentation de cadeaux
nombreuses délégations de clubs visiteurs, — Autres nouvelles.

 

en présence de

 

programme varié de récréation.
Au-delà de 150 personnes étaient
présentes, venues toutes dans
l'intention de rendre hommage
au populaire Gérard Côté.
Le club de raquetteurs “Le

Yamaska’ ‘fera su première sor-
tic de la saison lorsque les mem-
bres assisteront en corps à la
Messe de Minuit, en l'éplise de
St-Joseph d'Yamaska.

A cette occasion, le “Yamaska"”
se rendra à la messe de Minuit
accompagné d'une forte déléga-
tion du club de raquetteurs “Les
Gais Compagnons”. de Montréal.
Après la Messe de Minuit, il y
aura Réveillon au Chalet. Tous
les membres sont priés d’en pren-
dre note et d'aviser en conséquen-
ce, d'autant qu'on nous annonce
que des artistes de la Radio pren-
dront part à la réunion et que
d'autres surprises sont également
réservées aux raquetteurs pré-
sents et à leurs compagnes. Plu-
sieurs oficiers et sous-officiers de
l'Armée seront également pré-
sents.

 
   

LES CANADIENS GAGNENT
PAR 10-3, HIER SOIR

Les Canadiens de Montréal,
Leaders de la N.H.L.… ont donné
une belle exhibition de hockey

 

chasse qui vaut tout de mémel|,; A Paré : :d'être racontée Les trois nem- hier soir, à l'aréna quand ils ont
défait l'équipe de la Marine lo-
cale par 10-3.

Lach a été le meilleur des Ca-
nadiens avec trois buts, tandis
que Chamberlain et Richard en
comptaient deuk. Rafferty, cer-

| bere substitut des Marins, qui
remplaça Jackson après que ce-
lui-ci eût été

 
fut sensationnel et vola plusieurs
points aux Canadiens.

: Nous publicrons en détail le
"rapport complet de cette rencon-
| tre dans notre édition de la se-
,maine prochaine.

:0:

‘DANS LA LIGUE DE
QUILLES COMMERCIALE
‘A LA SALLE AUGER
ies équipes Auger Bowling ct

Hôtel Oltawa subissent la dé-
faite mais conservent encore la
tête du circuit. — M. Dupré rou-
le un simple de 201 et A. Robil-
lard réussit un triple de 454.

 ~

Quoiqu'il ail perdu par 3-1 aux
mains du Théâtre Maska, cette
semaine, le Auger Bowling ost
toujours en tête de la ligue de
Quilles Commerciale, à la salle
Auger, avec une avance de deux
points sur l'ôtel Ottawa qui a été
blanchi, 4-0, par le Garage Char-
ron. Comme le Gobeille-Brouil-
lette et le Auger-Gaucher ont re-
mis à plus tard leur rencontre 

t

|
cédulée pour lundi dernier, la
seule autre partie au programme
opposa les équipes Woodhouse ct
J.-A. Théberge. Le Woodhouse
sortit vainqueur par 3-1.

Marcel Dupré. du Woodhouse,
a roulé la plus grosse partie sim-

blessé à la figure
au début de la premiere période,

'
ont vu à l’oeuvre dimanche der-
nier. La partie commencera à 2
heures et demie et le prix d'ad-
mission cst le même que d’habi-
tude.

LE GOTHAM BAISSE |
PAVILLON DEVANT LE
DRUMMONDVILLE
Les locaux doivent également|
s'avouer vaincus, mardi, devant

| l'Aviation de St-Jean par 8-5.

I

 

 

 .
Le club de hockey Gotham “All

Stars” de St-Hyacinthe, à subi
une défaite au compte de 8-5, à
Drummondville, dimanche der-
nier, contre le club de l'endroit.
C'était la seconde rencontre en-
tre ces deux équipes, le Gotham
étant sorti vainqueur d'une pre-
mière partie disputée récemment
à l'aréna de St-Hyacinthe par 10-
{i

Mardi soir, le 14 décembre der-!
nier, le Gotham subissait un autre|
‘échec aux mains des Aviateurs de,
St-Jean par un score identiau:‘
it celui de dimanche soit 8-5.

M. le curé J.-E, St-Pierre, ¢-
j tait de passage à Montréal lundi
uvant-midi le 13 décembre alors
quil asssitait aux obsèques so-:
jiennelres d'un de ses confrères en '
“religion.

Au prûne de lu grand'messe
dimancne dernier le 1Z décembre
wl. le curé nous fit lecture d’une

i ledre de Son Excellence Mgr l’e-
vêque de St-Hyacinthe, touchant
d'école des chefs cultivateurs. Pré-
cisément à cet effet à St-Hyacin-
the même, s'ouvriront des cours
cela pour tous les membres de
de la plus haute importante et
1U.C.C. mais particulièrement
pour ceux qui se sentiraient des
aptitudes à devenir chefs. Ces
cours devront dureune quinzai-

 

 

équipes de celte ligue et le rap-

LA POSTE
NE PEUT PAS GARANTIR

LA DISTRIBUTION LOCALE

POUR NOËL
DES OBJETS POSTES APRÈS LE

20 DÉCEMBRE
. Publié avec l'autorisation de

l'hon. William P. Mulock, C.R., député,
Ministre des Postes

AVERTISSEMENT
AYANT À FAIRE FACE À LA CRISE

DE MAIN-D'OEUVRE LA PLUS

SÉRIEUSE DE SON HISTOIRE
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ple de la semaine avec un score
de 201 et A. Robillard a décroché
les honneurs du plus haut triple
avec 454.

Voici la liste des rencontres cé-
dulées pour lundi, le 20 décem-
bre, et la position des équipes.

| Garage Charron vs Gobeille-
Brouillette; Auger-Gaucher vs

i Auger Bowling; Théâtre Maska
; vs Woodhouse.

Position des équipes
Poin

 

LA MARINE LOCALE
|RECOIT CELLE DE
MONTREAL, DIMANCHE

Le club de hockey de l’école
des Signaleurs de St-Hyacinthe
recevra, dimanche prochain, le

19 décembre, la visite de la Mari-
nc de Montréal, de la ligue de la
Défense Nationale. Cette ren-
contre devrait êt-e das plus in-
téressantes car les Montréalais
alignent une redoutable équipe
avec des joueurs tels que Gib-
bon, Rowe ct Harvey qui portent

galementles couleurs du Royal
r. et que les amateurs locaux 

Hôtel Olawa; J.-A. Théberge vs |

Auger Bowling .... ... 37
| Hôtel Ottawa veee 35
| Théâtre Maska … ... .... ... 28
Auger-Gaucher … …. ….… 27
Garage Charron … …. …… 24
J.-A. Théberge Cee23
Gobeille-Brouillette … …… 15
Woodhouse .. Ce ee 14

0 :

ne de jours. I! est à remarquer
‘avec quelle sollicitude, quel de-
vouement Sen Excellence s'occu-
pe des questions économiques so-

.viales et politiques et de plus que!
| intérêt spécial il porte a cet ad-
i mirable mouvement de 1'U.C.C.
jaui compte déjà plus de 3,000
“membres dans le diocèse de St-
Hyacinthe.
M. le curé St-Pierre assistait

i cette semaine, à des réunions par.
lticulières de l'UC.C.… Réunions
qu'il avait lui-meme organisées
aa préalable.

lo duns le rung de Ste-Rose,
chez M. Édouard Larivière: Zo
dans le rang de Fleury, chez M.

: Léopold Lafrenaye.
En notre localité, ici, comme

un peu partout ailleurs, la grippe
l sévit et fait des siennes. Cepen-
l dant aucun décès, dû à cette “vi-
ilaine” n'est enregistré à venir
: jusqu’à date, non plus que de cas
| précisément grave, quoique plu-
sieurs cas de broncho-pneumonie

!se soient apparemment oropages.
Le tout fut pris au début donc
‘aucune complicalion funeste.

On nous apprend que M. Jo-
seph LeBlanc est retenu à son
domicile depuis bientôt une se-
maine, souffrant d'une mauvaise

. grippe. Nos meilleurs voeux de
iprompte ct complète guérison.

En notre église paroissiale sa-
;medi le 11 était célédré, au mi-
| lieu d'un grund nombre de pa-
yrents et d'amis, le service anni-
versaire de Mme Ovila Magnan,
décédée à pareille date, l'hiver
dernier. Egalement, en notre égli- |-
se sera chantée cette semaine une

chambault.
Pour la lère fois cette année

dans l'histoire de l'église de St-
Jude, les fidèles assistent à la
messe sur semaine dans la sa-
cristie. lls jouissent ainsi d'un
confort et d’une température plus
clémente, cette alternative a été
prise à cause de la saison froide,
de la cherté et de la rareté du
chauffage.

 

:o:

LE TERME DE LA
COUR SUPERIEURE
Les casues entendues cette se-
maine par l’Hon. juge Théodule
Rhéaume, au Palais de Justice.

 

 

Le terme de la Cour Supérieu-
re pour le district judiciaire de
St-Hyacinthe s’est ouvert mardi
le 14 décembre, sous 1a présiden-
ce de l'Hon. Théodule Rhéaume.
et prendra fin aujourd'hui.
Les causes inscrites au dossier

étaient les suivantes: :
Le 14. — Blanchette vs Nichols,

Côté vs Nichols, Duquette vs La
Présentation, Juteau vs Robert
ct Cossette vs Cossette.
Le 15, — Perron vs Cordeau,

Schaefer vs Parent, Joly vs Fer-
land, McDermott vs Corp. de St-
Césaire, Richard vs Banque Pro-
vinciale et Millette vs Bourgeois.
Le 16. — Phoenix Ass. ot Da-

genais Tétrault vs Dupuis et St-
Amand vs Bibeau,
Le 17. — Smith vs Bussières,

Casavant vs Ostiguy, Daigle vs
Plouffe et Brouillard vs Plouf-
fe.

DANS LA LIGUE DE
QUILLES DES DAMES
A LA SALLE AUGER
À la suite des rencontres de cet-

te semaine, les quatre premie-
res équipes de ce circuit ne sont
plus maintenant séparées que
par trois points. — Le Salon
Mado reprend la tête du classe-
ment tandis que le Magasin Fé-
déral monte en seconde place.

 

 

Le Bélanger, qui détenait la
tête de lu ligue de quilles des
dames, a subi un blanchissage au
score de 4-0 aux mains du Maga-
sin Fédéral, ce qui a permisà
cette dernière équipe de se his-
sur en seconde position, lundis
que le Salon Mado en faisait au-
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Hatons la Victoire /

Afin de coopérer avec nos dirigeants dans l’effort
de guerre actuel et économiser le combustible et l'é-
lectricité nous prions notre clientèle de prendre note
que pour le temps des fêtes notre magasin ne sera ou-
vert aue les soirs suivants jusqu'à 10 hres P.M.

MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI,
22 - 23 - 24 DECEMBRE 1943.

Nous profitons de l’occasion pour remercier nos
nombreux clients de l’encouragement accordé durant
1943 et nous souhaitons à tous un JOYEUX NOEL et
une BONNE et HEUREUSE ANNEE. :
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   s NC: tant avec la Bijouterie Godbeut
pour s'emparer de la pre:nière;
position et faire tomber le Bé-!
langer en troisième plice. Le
Magasin Moderne a également
t'iomphé par 4-0 du Magasin
United et conserve ainsi la qua-.
trieme position en plus de se rap- |
procher “des meneurs du circuit.
Enfin, le Gotham Dépt. 2 a dé-
fait le Gotham Dépt. 3 par 3-1.

Voici la position actuelle des

 

port détaillé des dernières ren-,
contres. , '

Position des équipes  
Points

Salon Mado … .…. … … 23
Magasin Fédérat … …. …. … 22
- mn ien Bélanger . 21
Mugasin Moderne 20
Gotham Dépt. 2 17
Bijouterie Godbout 13
Magasin United … …. …… oT
Gotham Dépt. 3 A

MAGASIN FEDERAL

C. Hébert 113 87 128
7, Gervais 87 95 101 285
L. Vandal 104 121 97 322
M. P. Dupont 97 100 77 274
Y. Boula- 85 104 107 295

Total 485 507 510 1502

LUCIEN BELANGER

Mme Guzuille 05 99 94 291
L Avare . 103 79 84 266
V. Riendeau 10 85 95 250
M, P, Messier 73 78 97 248.
MmeFlibotte 77 106 100 283

Total 421 447 470 1338|
. -

SALON MADO

Mme Houle 105 96 R3 284
G. Chauvette G9 76 103 248
-L, Héroux 110 65 94 269
À. Frappier 113 100 97 310
G. Robidu 88 109 107 304

Total 405 446 484 1415]
BIJOUTERIE GODBOUT

J. Morin 108 85 78 271
J. Flibolte 82 75 63 225
E, Boisvert 89 94 90 273
Dummy G5 65
H. Biuré 124 93 91 308
R. Chicoine 66 93 159

 Total 468 413 420 1301
. 2

MAGASIN MODERNE
M, Frenière 101 80 93 274
R. St-Amant 84 103 110 297
S. Pavette 78 116 89 283 |
R. Hébert 87 109 114 310
G. Boudreau 135 131 94 360

Total 485 539 500 1524
MAGASIN UNITED

C. Gosselin 73 f01 98 272
I, Oucllette 55 65 84 204
À. Leclerc 71 163 121 285
Dummy 65 65 65 195|
Dummy 65 65 65 195

Total 328399 433 1161

GOTHAM DEPT. 2
L. Parenteau 79 82 98 259
IL. Bernier 64 54 82 200

C. Archambault 67 75 103 245
D. Chicoine 92 91 108 291
J. Cordeau 129 89 111 329!

Totai 431 391 502 1324 |
GOTHAM DEPT. No. 3

te TM St dios 70 78 73 224!
S. lusureux G0 105 80

9 TROT 35 73 42 150!
G. Pion 59 78 83 225
Fous: 60 61 69 190

’

Total 234 395 355

Les anciens rois de Perse dor-
maient dans des chambres dont
l'air était climatisé à l'aide de messe anniversaire. pour.lerepos

de l’ime de Mme Jérémie Ar- glace.

    Vos appareils électriques, qui
jour et nuit, économisent la nour-
riture, épargnent des corvées et

font gagner du temps, vous sont

plus précieux actuellement que

jamais auparavant. Ils opèrent

plus efficacement et économique-

ment quand ils sont bien entrete-

nus. Occupez-vous-en comme il

convient, au premier signe d’'usu-

re ou de délectuosité. Les petites

réparations peuvent être faites

chez soi aisément et rapidement.

Ne négligez pas les réparations

jusqu'à ce que l'appareil soit hors

d'usage. En cas de défectuosité

sérieuse. appelez immédiatement

votre électricien de service. Don-

nez à vos appareils l'entretien

qu’il faut et ils vous procureront:

de la satisfaction “chaque jour de

la semaine”.

«
=
a
»

Reddy dit:
Aidez a

combattre la
tuberculose.
Achetez des
TIMBRES
DE NOËL.

 

 
 

  
L'ENORMETACHE DU

 

rier de Noël soit livré à temps.
 

ne longueur de deux milles et

_ +

Représentez-vous un train du. |

parmi les 15,000 employés supplé-
i» mentaires de la période active de période, il faut maintenir

SERVICE POSTAL A NOEL
i lock, prévient le public que su ‘CES

‘La coopération Gu public est né- jcoopiration est absolument né-
cessaire si l'on veut quele cour- |

Noël.
Le ministre des Postes, M. Mu-

cessaire si l'on veut que le cour-
rier de Noël soit livré en temps

cest un devoir patriotique que
de déposer de bonne heure les
correspondances de Noël. Tous

;Périence. De plus, durant cettè
aussi

efficacement la poste aux arinets
, äinsi qu’une longueliste de serer

de guerre. :

En répartissant ses envois «syr
-une plus longue période, le pu-
,blie met le Service postal“ plus
ten mesure d’expédier les envois
.en temps pour qu'ils soient dis-
tribués au moment voulu. Les

demi — tous des Wagons-poste — sont priés de mettre à la poste le cadeaux ct les souhaits revétent
chaque wagon rempli de sacs de
lettres et de colis jusqu'au toit —
les dépêches de base postale du-
rant six semaines seulement — ‘la distribution locale. Les corres-| tè
le courrier de Noël pour les for-
ces armées outre-mer. Les dépé-
ches de Noël expédiées de la base
postale en octobre et durant les

 

plus tôt possible leurs lettres,
souhaits ct colis de Noël — pas
plus tard que le 20 décembre pour

pondances pour, l'extérieur doi-
vent être mises à la poste propor-

j tionnellement plus de bonne heu-
deux premières semaines de no- | £6 selon la distance à parcourir.

vembre remplissaient 179,802 sacs

de 41‘: sur 1942,
Quelque grande qu'ait été la

tâche à laquelle le service postal
a été soumis, une période encore
plus ardue approche rapidement.
mais le ministre des Postes, M.

1034 William P. Mulock. déclare que
toutes les mesures possibles sont
rises pour faire face à l'affluen-

A . “annie est la
, 4 dépiéches — une augmentation

“Poster de bonne heure” cette
seule solution au

problème de la “livraison en
temps”, à cuuse des conditions a-
normales où se trouve la poste,
Le courrier ordinaire a atteint des
proportions sans. précédent — il
existe une pénurie critique de
facilités de transport— et l'afflux
additionnel des envois de Noël va
,aggraver la situation. Il y a aussi
manque d'employés expérimentés

ce de No! et assurer le service pour les postes — considération
auauel le public s'attend.

Il y aura des écoliers, des éco-
lières et des étudiants d'université

encorc plus sérieuse cette année
parce que le Service se voit sans
cesse enlever des employés d’ex-

|devantage un cachet amical. s'ils
arrivent un ou deux jours avant
Noël, mais ils perdent leur carac-

re s'ils sont reçus après cefle
fête ,pour avoir été mis à Ia poste
trop tard. .

i

Bien qu'on ait recommandé de
: “poster de bonne heure” l'an der-
nier, en certains endroits le pu-
blic n'a pas tenu compte de cetlé
suggestion et a déposé, les deux
derniers jours ct même la veille
de Noël, des envois considérables
qu’il était impossible’ de trier et
livrer pour le jour de Noël. La où
il y a cu de ces anvois “farçey .
bien des gens ont regu leurs soy:
haits, etc. après le'25 décembre,
La poste demande’ au publié

“d'expédier ses envois de Bôrñle
heure” afin de pouvoir maintenir
un service rapide et efficace du-
rant la période d’affluence. =
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OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Côté
+

Température du 9 décembre au 15 décembre 1943 $
Baromètre Température $
—

Date aSh.am aSham Max Mis. Pluie Neige %
y,

9 ‘ 29.80 38 40 23 0.04 0.10 x
10 30.00 30 32 29 2.00 ¢
11 29.82 —2 21 —2 2.50
12 29.52 8 18 —5
13 29.85 —" 14 —8 1.50
14 30.25 —15 —3 —18 0.20
15 30.51 —20 —1l —22

Précipitation: Neige: 6.30;
25 heures de soleil — N

REMARQUES:
Moyenne maxima: 17.3.
Moyenen minima: —0.4.

| 292052067405
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JE, ST-ONGE
Entrep.-Electricien

248 Cascades

Saint-Hyacinthe, P. Q   
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Exigeï toujours le matelas
| à ressorts

fabriqué par

A. ROBERT
515-555, 10e Ave., St-Michel
Tél. 523 St-Hyacinthe

ATTENTION: GARANTIE, 5 ANS

Les Seuls Distributeurs
à St-Hyacinthe:

C. Sicotte, Meublier
A. Robert. Mannfacturier  
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REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marques

À. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. dria

 

Aussi clavigraphes loués,
vendus et réparés

1345 DES CASCADES
TEL. 1070

ST-HYACINTHE   
  
 

Si votre POELE et FOUR-
NAISE sont défectueux,
confiez-nous cette répara-
tion avant les temps froids,
car nous faisons une spé-
cialité dans la réparation.
Nous pouvons aussi vous

fournir les pièces de re-
change pour toutes les
marques de POELES sur
le marché en vous adressant

AU MAGASIN BELANGER
En face de la Station

de Police.

1250 Rue Des Cascades

TéL 21

Saint-Hyacinthe 
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RECUPEREZ
META CAOUTCHOUC,

P CARTON.
Téléphonez la Cam e
nationale de Récupération:

TEL. 576

M. Victor HEBERT

190000000000000
-
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NOUVEL ENCANTEUR
POUR NOTRE DISTRICT

M. VICTOR ST-JEAN
ancien encanteur du dis-
ttiet de Drummondville
pendant 18 ans, est venu
s'établir à St-Hyacinthe et
désire annoncer au public
qu'il est à son entière dispo-
sition pour tout encan pu-
blic ou privé attendu qu’il
-limite a i

présentes occupations.
On est prié de s'adresser à

1585 rue St-Antoine
Téléphone 611. .   
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"Le Maskoutain" |
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| A VENDRE :
{A VENDRE. — Glacière électri-,
!que, marque Hostess, six pieds
cubes, en bon ordre, comme neu-
ve, S'adresser à 1047 Cascades,
Tél. 609, jno

:A VENDRE. — Pcêle électrique,
2 ronds, causeuse, couchette avec
jsommier ct matelas, buroau.
| rhiffonnier. 4 poélonnes. cabaret.
S'adresser au No. 1307 St-Paul.

1f

‘A VENDRE. — Camion Stude-
baker, modèle 31, 1 1-2 T. En bon
|ordre, bons pneus, À v2andre à
bonnes conditions. S'adresser à
{J. P. Lapointe. 3060 St-Pierre,
:Tél. 1126. 17-24-3id-7j

A VENDRE. — Monteau de
musqué, avec manchor. 'É et

 
 

 

rat
1€

tans de taille: parure Ze cou, de
3, en fitch”. S'adresser au No.
+355, avenue Saint-François.

1f

: % VENDRE. — Carosse vour pou-
pée S10.: petit secrétaire avec
chaise pour enfants S9.00. S'a-
dresser 209 Mondor, aprés 7 heu-
res le soir, 1f
 

|
A VENDRE. — Chevrolet master.|

ADAMames

LT CLAÎRON, SAINT-HTACINTHE, D.

MAUVAISE MANIÈRE DE MARCHER

ati

 LES PREMIERS RAONS DE LOMIÈRE LUI FONT OUBLIER DE REGARDER OÙ I.MARCHE
 

modèle 1936. Bien chaussé. S'a- TT TT ;
dresser 2718 St-Pierre. Tél 557w.| EXTINCTEURS CHIMIQUES de

1! tous genres, parties de rechang>,
\ solution contre la gelée. etc.

A VENDRE. — Clavigraphe Re-, SEMELLES ELECTRIQUES con-
mington “noiseless”, No. 6, com-!tre rhumatisme, douleurs aux
plètement remis à neuf par ex-; jambes, froid aux pieds.
pert de la compagnie Reming-: COMMENT PARTIR votre auto
ton. Vendra à prix raisonnable. l'hiver.

TsonTah7." ©" ERNEST MEUNIER435 Mondor, Tél. 143. 1f

| Chambly BassinA VENDRE. — Magnifique chien’
Airdale. pure race, a vendre. S'a-S'a-| ;
SarmaHiCron; HUILE DE CHARNE N°- 40

PARFUM PUR D'ORIENT.
|Exquis. mystérieux, durable. Dé-
veloppe un attrait irrésistible,
puissant et troublant. Charme

 

 

 

 

 

A VENDRE. — Deux chassis an-
glais, 22 1-2 pcs de large x 5 pds
1-2 de long. Partie du haut, 4 vi-
tres, partie du bas, une vitre, boi-
te comprise. S'adresser 21 Saint- par malle, port payé. (Gros é-
Michel, LaProvidence. 1f chantillon $0.25). Emballage dis-

icret, garanti. Commandez à:
A VENDRE. — Carosse pour bé- | PARFUMERIE IDEALE, ENRG.

|bé, marchette pour bébé, table Casier 1352, Québec, P. Q.
“ronde qui s'allonge, voiture d'hi-;

LE CENTENAIREDE
ROBERT KOCH

iver Ste Catherine pour chevaux
set de chambre, deux bureaux,

L'homme qui découvrit le bacille
de la tuberculose.

 

 

lit, chaisse. S'adresser à 3110,
Dessaulles, Tél. 579-j. 1f

DIVERS
DE 85.00 A $12.90

Vous pouvez acheter un tre:
bon “poéle” usage au Magasin
Bélanger, en face de la Station de
Police. + (9 mars 30) jno

 

 

 

 

 

Le il décembre 1843 — 1l y eut
vent ans samedi dernier —, Näus-
sait à Klaustnal, royaume de Ha-
auvre, Un uhlaisl dont ia agstinee
allait être d'apporter un element
nouveau, vital, Gecisif à la 1Ulle
poursuivie aepuis des siecleset
aes millénaires contre la phtisie
ou tuberculose. ;
Sur les bancs de l'école, Ro-

bert Koch révait de chasser le
tigre, d'explorer des terres et des
mers inconnues. Mais il sut frei-
ner son imagination, suivit un
cours universitaire et devint mé-
decin de campagne. ;
Le jour de son 28ème anni-

versaire, il reçut un cadeau, un
microscope. Les chasses et les ex-
plorations reprirent, cette fois
dans le domaine des êtres réels
mais infiniment petits. ;

Et, le 24 mars 1882, à Berlin,
devant une réunion de savants,
Koch put annoncer l'une des plus
célèbres découvertes des temps
modernes. Il venait d'identifier de
façon positive le microbe.ou ba-
cille tuberculeux. 2.
Avant lui, Lacnhec avait décrit

les lésions que produit la tuber-
culose et il les avait attribuées à
un agent spécifique non détermi-

iné. Villemin était allé plus loin
encore, affirmant que le méme
agent ou germe provoquait tou-
jours les mêmes lésions et que
ce germe était inoculable et se
reproduisait. Mais il restait à l'i-
dentifier, à le trouver en somme.
Et ce fut la le role de Koch.
Du méme coup, la lutte anti-

tuberculeuse allait prendre un
autre aspect, surtout après la dé-
couverte de la radiographie par
Roengten en 1895. La peste blan-

LES BONS PRODUITS ENRG.|che restait un mal éminemment
1351, Blvd. Charest, Québec, P.Q. | contagieux, mais évitable. D'où la
i nécessité du dépistage ct de l’i-

solement. Puis le traitement se

! développa à son tour. À la cure

! d'air et de repos, vinrent s'ajou-
A V IS ter les méthodes chirurgicales

Pour réparations de tous

 

SERVANTE DEMANDEE.—Pour
ouvrage général de maison. Mé-
nage sans enfants. Devra avoir
expérience. Bon salaire. S'adres-

| ser au Clairon . jno-26n.
 

A LOUER. — Un boudoir meublé
àlouer àun officier ou sous-offi-
cier marin. (85.00 par semaine).
S'adresser au Bureau du Clairon,
Tél, 143. jno-G.
 

CHIEN PERDU, — Chien blanc,
long poil, oreilles jaunes, avec
un peu de jaune sur le dos, pattes
de devant croches. S'adresser a
Théophile Gauthier, 1040, Bour-
dages. 1f

LE SUCRE EST RARE !
ACHETEZ et employez “SU-

CRINE” un bon substitut du
sucre. LIQUIDE. Agréable au
goût. Sucre tous breuvages
chauds ou froids. Economise le
sucre dans pâtisseries, céréales,
compotes, desserts, etc.
AU PRATIONNEMENT. Direc-
tions anglais et français. (E-
chantillon sur demande 10 cis).
Emballage garanti. Livraison ra-
ide PRIX MALLE PAYEE.
outeille 2 oz. (1-80.75) (6-$4.25)

(12-$8.00) Bouteille 160z (1-$4.00).

Adressez commandes avec bon,
:mandat à :

  
 

 

~~

-L/exportation de farine établit
un record

Un nouveau record dans le
nombre de barils de farine cana-

’ a
s’est ex-

enne expédiés étranger
été établi en 1942-43. Il yer

dont l'une des plus merveilleu-
ses ¢st bien le pneumothorax.
On retrouve ici tout le travail

genres de laveuses: Beatty,
Connor, Easy, ctc., et aussi
moteurs électriques, engins

de nos dispensaires et de nos cli-
niques antituberculeuses, Et il

a gasoline: Johnson et Brigg
& Stratton, ctc., voyez

parait providentiel que le cente-

LUCIEN LALIBERTE
MECANICIEN EXPERT

milieu d'une campagne du Tim-
bre de Noël où les ligues et les
comités, en sollicitant la généro-
sité du public, rappellent que la
tuberculose est contagieuse mais

‘condamné à payer

votre amour. Bouteille 1 dr. SI...

naire de Koch survienne au beau '

évitable et qu’il suffirait que nous |

PRIX ET COMMERCE
EN TEMPS DE GUERRE
Citoyens condamnés à l'amende
pour avuir enfreint la loi.

  

«uale, l'enfant dormait
tout s'effectuait d'une façon nor-

toute la
nuit et entre parenthèses la ma-
man et le papa aussi, enfin ce

: petit faisait l'admiration des siens.
Alors je lui dis: “Madame, votre
bébé va très bien n'est-ce pas?
et vous êtes bien heureuse. et elle
de me répondre: “docteur, c'est

Après s'être reconnu coupable une vraie bénédiction, aussi je me
d’avoir acheté un pneu d'automo-
bile d'un vendeur non autorisé. ! fais un devoir de venir assidû-

ment à la clinique ct je suis à la
M. Sylvestre Benoit ,de St-Simon !lattre les conseils que vous me
de bugot, comparaissant devant |donnez: réellement, docteur, lors-
le tribunal à St-Hyacinthe, a été |gue je pense aux troubles, aux

une amende
de $25 et les frais.

difficultés que j'ai cus avec mes
premiers enfants, je voudrais re-

M. Victor Martin, de St-Hya- commencer à élever ma famille”
cinthe. ayant avoue su eulpabil:-
:té à l'accusation d'ivoir vendu ua
reproducteur de disques à un prix
plus élevé que celui de la pério-
de de base, a dû payer une amen-
"de de $10 et les frais de la cause.

MM. Charles Carceau, ancien
jemployé d'une banque de Gran-
by, Germain Daviau, Albert
Tremblay et William Leduc, ces
trois derniers de West-Shefford,
ont été condamnés, ces jours der-
niers, par le juge J.-H. Lemay.
siégeant à Sweetsburg. à payer
respectivement $200, S100. S50 et
$25 d'amendes et les frais. Les
quatres inculpés s'étaient recon-
nus coupables d'avoir pris part à
une transaction illégale de cou-
pons de rations de sucre. Il a ét’
‘Prèlé, lors de la comparution.
cue Garecau avait Volé cinq feuil-
rs complètes de coupons déposés
+ la banque par des marchands,
puis les avait vendus à Daviau
pour la somme de S45. Celui-ci
les vendit ensuite à Tremblay,
l'employé de Leduc. C'était la
première cause du genre. Me Paul
Provost. c.r… de Granby, repré-
sentait la Commission des Prix.
Le juge Lemay a aussi condam-

né M. J.-Amédée Leroux, de
‘Granby, à payer une amende de
S20 et les frais de la cause, après
qu'il se fut reconnu coupable d'a-
voir vendu du miel à un orix plus
élevé que le prix maximum fixé.
—— ; eo ;-———

BONS CONSEILS
AUX PARENTS
Appel du docteur Bruno LaHaye

en faveur des cliniques.

 

 

*“Méme si vous croyez que vo-
tre enfant est bien portant, qu’il
se développe normalement, con-
duisez-le au  médecin-hygiéniste
ou à votre médecin qui vous don-
neront quelques directives utiles
et nécessaires à son développe-
ment normal. “Voilà ce que con-
scille aux mères de famille, le
directeur des Unités sanitaires de
la province, le docteur Bruno
LaHaye.
“Par ailleurs, ajoute-t-il, si vo-

tre enfant souffre de troubles
sérieux ou de maladie, n'hésitez
pas à consulter votre médecin de
famille qui saura découvrir les
causes de son indisposition et de
ses troubles anormaux, ct pourra
remédier à son état, car le mé-
decin-hygiéniste ne traite pas, il
ne donne pas de médicaments. Si
vous n'avez pas de succès, si votre
bébé présente toujours les mêmes
maladies, nous constatons inva-
riablement après enanête. nue la
maman a omis ou négligé de sui-
vre les conseils donnés.

| Mesdames, je vous engage
donc à suivre scrupuleusementles
directives du médecin-hygiéniete
‘et de l'infirmière visiteur :: le dé-
veloppement rormal de votre en-
fant en dépend.

“Permettez-moi de vous faire

ds 1 alors que 12,031,424

ur rlscotexport. +

pédié au total 12575215 barils de Ouvrage garanti
196 cun. chiffre 1895, RUE DES CASCADESvres cha
42 millions n'a été dépassé qu’une

4 fois auparavant il y a 20 ans de TéL 1390

dant l'année de récolte SAINT-HYACINTHE
2.-47 pee. 

nous donnions tous la main pour part d'une observation nersonnel-

de notre pays. sentait régulièrement à la clini-
gue depuis la naissance de son
ineuvième enfant, bébé alors âré

 

 

La vanille est de la famille des   
 

orchidées.

 

la chasser de notre province et le: une mère de famille se nré-:

ide sept mois; la mensuration, la-
pesée, la dentition, la digestion, trois mois après sa tragique a-

er, ie m'empresse d'ajouter qu'elle
était sincère.

“Bien, mesdames, à l'exemple
de cette mère de famille, fré-
quentez régulièrement les clini-
ques de puériculture, suivez mi
nutieusement les. conseils don-
nés, et vous ajouterez le nom de
votre enfant à la longue liste dec
heaux bébés que nous voyons aux
-ombreuses cliniques de puéricu!-
tre organisées dans la province

:10:—

COMMENT SAUVER UN
COMBATTANT BLESSE
Depuis le début de la guerre,

des milliers de nos combattants
blesses ont eu la vie sauve, grâce
au serum sanguin fourni par li
Croix-Rouge.

lls peuvent en remercier les
milliers d’autres Canadiens qui,
dans les T4 cliniques de la
Croix-Rouge canadienne, ont don-
né un peu de leur sang.

Lorsqu'un donneur se présente
à uneclinique, il ne peut évidem-
ment savoir où ira le sang qu'on
lui prélèvera. H aura seulement
Ja certitude de contribuer à sau-
ver la vie d'un combattant blessé
ou encore d'un homme de la ma-
rine marchande. La Croix-Rouge
a développé ce service à un tel
point que l'on trouve mainte-
nant du sérum sanguin sur tous
les navires, dans tous les hopitaux
militaires et sur les champs de

 

 

bataille. Ecoutez, par exemple,
l'histoire véridique du matelot
Lloyd Smith.

Il n’était âgé que de vingt-et-
un ans. Par une nuit sombre, son
navire fut torpillé dans la mer
des Caraïbes. Les quelques sur-
vivants s'entassèrent dans une
chaloupe. Lloyd Smith était le
plus grièvement blessé. Pendant
des heures, ils scrutérent vaine-
ment l'horizon. Au petit jour, ils
aperçurent une fumée du côt
nord; elle grandit lentement. Puis
il devint que le navire avait dé
couvert les naufragés. Il s'ap-
procha, et l'on hissa a bord Lloyd
Smith inconscient.
Le médecin du bord lui fit tout

de suite une transfusion de sérum
sanguin. Le blessé reposa pendant
une heure, et il reçut une autre
transfusion. Le bateau sauveur se
dirigeait vers Panama, Avant de
transporter Lloyd Smith à l’am-
bulance, il fallut pour la troisiè-
me fois lui injecter une dose de
sérum sanguin. Le médecin sa-
vait que ces transfusions étaient
le seul moyen de le conserver en
vic en attendant l'opération.
Lloyd Smith passa sept semai-

nes dans un hôpital de Panama.
Ses forces revenaient peu à peu.
Lorsqu'il fut partiellement réta-
bli ,on l’embarqua sur un navire
en partance pour Montréal, C’est
alors qu'il apprit qu'il devait la
vie au sérum sanguin de la Croix-
Rouse. Dès ce moment, il voua
une reconnaissance éternelle à
cette admirable société humani-
taire qui voit, dans le monde en-
tier, à l'allégement des souffran-
ces sans distinction de langue, de
race, de religion.
Lloyd Smith arriva à Montréal

venture dans la mer des Caraïbes.
Sans tarder, il se rendit à la cli-
nique de la Croix-Rouge et offrir
de son sang. “Je ne fais, dit-il,
que payer une dette à votre So-
ciété, puisqu'elle m'a sauvé la
.vie. Grâce à votre belle oeuvre,
j'ai reçu quatre transfusions. Je
veux lui rendre la pareille, pour
d'autres de mes camarades qui en
auront besoin.”

Lorsqu'il apprit qu'il fallait le
sang de quatre hommes pour une
‘seule transfusion, il ajouta qu’il
-Scrait un donneur régulier. En
effet, pendant son séjour à Mont-
real, alors qu'il préparait son bre-
vet de second, il eut trois prélè-
vements. Puis il dut s’embarquer
brusquement sur son navire, qui
partait pour l'Angleterre. “J'au-
rai mon quatrième prélèvement
là-bas,” dit-il. Nous sommes con-
vaincus qu’il a tenu sa promesse.
C'est en effet pour conserver à
la patrie des jeunes gens comme
Lloyd Smith que la Croix-Rouge
canadienne a organisé les clini-
ques de donneurs de sang qui, au
dire des autorités militaires, sont
l'une des merveilles médicales de
la guerre actuelle.

Il arrive souvent que des a-
viateurs sont grièvement blessés
dans l'écrasement de leur appa-
reil, au cours de l'entrainement.
La encore, le sérum sanguin de la
Croix-Rouge se révèle indispen-
sable. Nous savons, entre autres,
le cas de ce jeune pilote dont l'a-
ion s'abattit sur le sol. L'avia-

teur reçut des brûlures si graves
que l'on désespérait de lui con-
server la vie.
On le transporta en hâte à la

-linique de l'aéroport où il reçut
une première transfusion. Puis,
juelques jours p:us tau-d. à l'u -
pital, une autre transfusion sui-
vie d'une troisième. C’est ainsi
que l'on put lui redonner rapide-
tent ses forces, à tel point qu'il a
“pris son poste au contrôle de
l'avion et qu’il combat mainte-
«Bt oUlre-Lier. ll n’a pas besoin

le ses cicatrices pour sc rappeler
le service immense que la Croix-
touge lui a rendu en ces heures
tragiques.
Lu sérum sanguin, il n’en faut

pas seulement pour les navires,
es hôpitaux militaires et les
zhamps de bataille Au Canada
.néme on en garde en réserve
dour les cas d'urgence.
Vous n'avez pas sans doute ou-

lié cet incendie de la salle des
Chevaliers de Colomb, à Saint-
Jean de Terreneuve, où plusieurs
oldats perdirent la vie. En une
aeure, le petit local fut débordé
:t l'on utilisa toute la réserve de
sérum sanguin. On envoya un
cablogramme d'urgence à la
Zroix-Ronge. Deux heures
tard, un avion quittait I'aéroport
le Saint-Hubert avec assez de sé-
rum pour 200 transfusions. C'est
iinsi que, grace a la merveilleuse
organisation de la Croix-Rouge,
dlusieurs personnes grièvement
orûlées dans cet incendie purent
*chapperà la mort. Nous en avons
“us cinq d'entre eux, qui aujour-
d'hui font partie des troupes ca-
aadiennes d'outre-mer. Comme
leurs camarades, ils savent qu'ils
»euvent toujours compter sur la
Troix-Rouge; et fa Croix-Rouge
w'est-elle pas en droit de comp-
er sur votre dévouement, sur vo-
tre générosité ?
Inscrivez-vous comme donneurs

‘u donneuses de sang à la Croix-
Xouge. Vous ferez une oeuvre hu-
manitaire, patriotique et chré-
tienne.

FOUCHANT LE CARNET
DE RATIONNEMENT NO 2
Avec la fin de la présente an-

1ée, les carnets de rationnement
Vo 2 n'auront plus leur raison
d'être. M. H.-I. Ross, administra-
eur du rationnement aux con-
ommateurs à la Commission des
prix et du commerce, avertit les
consommateurs qu'avec le début
le la nouvelle année, tous les
itoyens du Canada d'une côte à

l’autre, se serviront du carnet de
ationnement no 3.
Au 31 décembre 1943, les con-

:ommateurs pourront se procu-
er pour une dernière fois du
sucré, du thé et du café avec leurs
:oaupons du carnet de rationne-
nent no 2. Pour le consomma-
‘eur, à partir du ler janvier 1944,
les coupons de sucre de 1 à 13 ct
‘es coupons de thé-café de 1 à 13
‘galement ne seront plus vala-
oles. Expirent également à cette
late tous les coupons de sucre
pour la mise en conserves.
Pour les grossistes et les détail-

lants qui fournissent les denrées
~ationnées aux consommateurs les
roupons valides jusqu’au 14 fé-
vrier 1944. On accorde de plus
sept jours de grâce pour déposer
les derniers coupons au compte
de banque et pour les employer
de façon à obtenir un certificat
le transfert de banque.
—‘0;

 

 

Le but du contrôle de ia pro-
duction laitière (Livre d'or) pour
les vaches laitières est d'aider et
d'encourager les éleveurs à ob-
tenir une production plus forte et
plus économique et de fournir des
renseignements pour la gouverne
de l'acheteur et du vendeur. En
1942, le nombre de vaches soumis
au contrôle a été de 27,221 en aug-
mentation de 2,779 sur le chiffre
de l’année précédente.

x %* x

Le moteur d'un aéroplane est
presque muet; c’est l'hélice qui
fait tout le bruit.
——0:

UN IMPORTANT
JUGEMENT...

(Suite de la page 1)

 

 

mie, surtout depuis que nous a-
vons l'heure avancée.
“La preuve révèle, de plus, qu'il y avait des affiches indi-

; quant où se trouvaient les toilet-
tes. Ranger et son témoin préten-
dent qu’ils ne les ont pas vues. Il
y avait, en outre, des affiches a-

, vertissant le public que le pro-
priétaire ne serait pas responsa-
ble des accidents qui pourraient

garage ou é-survenir dans le di

’ .

plus |,
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POUSSINS A VENDRE|
Avis aux éleveurs de poussins
Un couvoir important vient d’être organisé dans la ville

de St-Hyacinthe, rue Mondor. Ce couvoir est la propriété
de deux techniciens en agriculture qui ont été à l'emploi du
gouvernement provincial pendant plusieurs années, àtitre
d'inspecteurs avicoles et aussi comme sexeurs officiels de
poussins pour le compte des couvoirs coopératifs de la pro-
vince.

Nous nrenons la liberté de solliciter vos commandes,
confiants que nous sommes de vous donner satisfaction, pour
les raisons suivantes :

1l—Tous nos troupeaux
exempts du pullorum.

2—L’épreuve de sang est faite par un vétérinaire approuvé
par le Gouvernement provincial.

3—Les reproducteurs sont sévèrement sélectionnés par un
agronome du département de l'Agriculture de Québec.

4—Tous nus troupeaux ont à leur tête des cochets R.O.P. de
la plus haute valeur dans les races Plymouth Rock, New
Hampshire et Leghorn blanches,

. Nous mettons dans notre organisation et aussi à votre
disposition toutes nos connaissances de techniciens et nous
serons toujours heureux de répondre à vos demandes de
renseignements,

producteurs de poussins seront

LPemandez immédiatement notre liste de prix en écri-
vant à

LEON CHABOT et SIMON MATTE
Propriétaires du COUVOIR ST-HYACINTHE

375 rue Mondor, à St-Hyacinthe   
 

 
 

DANS UN AUTRE FILM EN TECHNICOULEURS

 

  

Dorothy Lamour quiest toujours l'artiste féminine la plus aimée
et qui paraîtra sur l’écran du cinéma Maska avec Bing Crosby. Di-
manche et lundi dans “DIXIE” le dernier succès en couleurs de

Paramount.

 
 

 
 
 
 

AVIS
La Coopérative Fédérée de Québec

A CAUSE DE LA DESTRUCTION PAR LE FEU DE SON

ENTREPOT DE STE-ROSALIE

Donne avis que toute réclamation de quelque nature
quece soit, devra être adressée dans les 30 jours de cet avis,
à la résidence privée du soussigné. La collection des comp-
tes recevables se fera aussi au même endroit.

- J.-ADRIEN GIRARD,
Ste-Rosalie Village   
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tablissement. ! droit pour l’usage des défendeurs
“Ce sont là, je le crois, les faits et de leurs employés et à l’occa-

saillants pouvant avoir une por- sion les clients peuvent s’en ser-
tée en la présente cause, |vir, et elles n'étaient pas instal-
“En présence de ces faits, je ne lées pour les simples passants, ce

puis voir comment on pourrait qu’étaient le demandeur et son
dire que le demandeur a un re- ami. Les défendeurs n’avaient au-
cours quelconque contre les dé- cune obligation envers lui. Ea-
fendeurs. core une fois, je le répète, ces

“Je suis d'opinion et je n'hésite toilettes étaient en bonnes condi-
pas à dire que celui qui demande tions. Leur endroit fut indiqué
l'usage d’un objet quelconque, convenablement et par les affi-
pour usage gratuit, doit le pren- ches sur le mur et par le défen-
dre tel qu'il est, et que si cet ob- deur Louis Désilets. Cette indica-
jet est défectueux, il doit en su- ltion a paru satisfaisante au de-
ir les conséquences; à plus forte mandeur, qui n'en a pas demandé

raison si l'objet n'est pas défec- d'autres. En plus, j'ajoute que si
tueux, tel que c’est le cas en la le demandeur avait suivi les indi-
présente affaire. Je dis que celui cations fournies, il serait allé di-
qui accorde une permission telle rectement à ces dites toilettes: au
que celle donnée en la présente contraire, il ne s'arrête pas à la
affaire ne saurait être tenu res- porte de gauche mais il se rend
ponsable d'accidents et partant de plus loin à droite. C'est par son
dommages parce qu’il ne s’enga- unique fait qu’il a subi les dom-
ge à rien envers le demandeur mages qu’il réclame maintenant
ou requérant, et parce qu'il ne re- et il en est seul responsable. Les
cevra rien dece requérant per- défendeurs n'avaient aucune obli-
mission à quiil n’a rien offert, et gation envers le demandeur, et
que partant il n’a pu contracter rien ne démontre qu'il pouvait
aucune responsabilité ni légaleni avoir danger pour qui que ce soit
contractuelle. Je ne puis croire si les indications avaient été sui-
que la loi puisse donner un re- vies ,ce qu'il n’a pas fait. Si les
cours en dommages contre celui défendeurs devaient faire plus
qui accorde, sur demande, une qu’ils ont ‘fait, il leur faudrait un
gratuité ;cela serait trop répu-;employé spécial, ou, du moins,
gnant et contraire aux buts des perdre beaucoup de temps pour
lois en général qui sont toujours conduire à ces toilettes ceux cui
édictées pour remédier aux maux voudraient s'en servir. Je pré-
qui peuvent affecter notre pau- tends, en conséquence, qu'ils n’ont
vre humanité. Dans notre cas, la pas été imprudents. Il n'y a pas
loi ne remédicrait pas à un mal non plus négligence de lrur nart:
mais elle en fcrait naître un, en! aucune chose pouvant démontrer
punissant un innocent. |tel fait n'a été indiquée par la

“Cette opinion posée, j'ajoute preuve. Si le demandeur avait été
que suivant la preuve faite, rien prudent et attentif, il aurait pu
n'établit que les toilettes des dé-; Voir qu'il marchait vers In cave.
fendeurs étaient en quoi que ce, car laporte en était ouverte, ce
soit défectueuses ou que les dé- qui lui permettait de voir À quoi
fendeurs auraient fait quoi que ce | il s’exposait. La preuve ne pronve
soit pouvant les rendre responsa- encore moins inhabileté de la
bles de l'accident survenu au de- ;part des défendeurs, qui ont agi
mandeur. ans Jes circonstances comme on

“ d ‘avait pa ile fait partou ans ces sortes
Jape par aitpasÉté | d'établissements bien tenus, La
deurs, ni directement,ni indirecte | Construction de ce farame naraîtment. Le demandeur n’était pas !AVoir été faite suivant toutes les
un client des défendeurs en quoi | rêgles de l’art en pareif cas: per.que ce soit et il ne venait pas a- sonne n'a prétendu le contraire.
lors au garage pour le devenir;' Pources motifs. le pladnver
il venait pour son usage absolu- est maintenu et l’action est ren-
ment personnel. 1 ne venail,pas voyée, avec dépens.
pour ac'pter quoi que ce soit n .
pour y faire faire des réparations St-Hyacinthe, 3 décembre 1943.
quelconques. Les toilettes de ce Emile Marin,
garage ont été placées à cet en- Magiatrat de Dist,
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Le au Magasin Moderne, 67, rue
& Saint-François, Place du Marché

i (Prop. C.-O. Lussier) seul dépo-
@ |sitaire à Saint-Hyacinthe. Une

ÿ vendeuse spéciale vous donnera
gratuitement tous les renseigne-
ments que vous désirez obtenir.

ie:

‘ECHOS MONDAINS
Fiançailles:
Le juge et Mme Emile Marin,

de Saint-Hyacinthe font part des
fiançailles de leur fille Hélène à
M. D. Aubin d'Outremont, fils de:LES CONSEILS HEBDOMADAIRES M Neune Au |

DE FLORE CHAPUT Segrate décembre le Rév.
, :Père Dodd, aumônier naval de

SOUS

  

ILABAFIOUR
SENe

 

 

 

 

- -
taf.

Milles Thérèse et Rolande La-
chapelle de St-David de passage à
Saint-Hyacinthe ces jours der-
niers.

Mlle Marcelle Godbout, g.m.c.
de Montréal passe quelque temps
chez ses parents M. ct Mme An-
tonio Godbout.

M. Gérard Boudrias de Mont-
réal était dans notre ville la se-
maine dernière.

 

 

Il faut de la moutard’

pour rehausser le goût

CLAIRON, SAINT-ATACINTHE, 1.

     

 
   

   

   
  

   
  

  

 

Chère Lisetle,
Comme je vous comprends!

N'éprouvez-vous pas, comme moi,
un sentiment de profonde pitié à
Ja vue d'une femme dans la qua-
rantaine ou plus, qui. au lieu
d'accepter avec sérénité l'appa-
rence d’une fleur en plein épa-
nouissement, se raccroche à n'im-
porte quel artifice exagéré dans
Na but de faire croire qu’elle est
ncore une fraiche éclosion du

Arintemps ?
Quel charmant tableau, au con-

taire, que celui d'une jeune fil-
le accompagnée d'une maman
relativement jeune, soucieuse de
cheur de la jeunesse mise en re-
sa personnalité, mais dans la me-
sure du bon goût. Beauté et frai-
Hef par le charme simple et re-
posant d'une mère équilibrée, qui
ne cherche pas à singer sa fille
ex jeunnt à l'ingénue.

Oh! Ne croyez pas que je sois
sous l'impression qu'une femme
de cinquante ans doive tout abdi-
quer ce se cataloguer vicille fem-
me. Il n'y a pas de vieille femme
d: notre époque. Ne rencontrons-
nous pus tous les jours d'admira-

bles personnes de soixante et mé-
+ © Suitunte-dix ans qui ont tou-
jours le don de charmer? Par
contre, qui n'a’ pas l'occasion du
côtoxer des vicilles de vingt-cinq
ans ?

Ma jeunesse, je la porte avec
fierté, dans mon coeur, dans ron
cxprit ct dans ina pensée. Dans
non admiration du beau et du
bien: dans mon appréciation des
idées rouvelles ct constructives ot
dans ma tolérance pour les jou-
nes,

Cola ne signifie pas non plus
qu'on doive présenter à tout ve-
nant une personne négligée et un

Visage tout luisant. Je soutiens,
bien au contraire, que, à mesure
qu'elle s'éloigne de la jeunesse,
toute femme doit accentuer le soin
de sa peau, de ses cheveux. de
sa mise en général. si elle tient
à conserver l'admiration légitime
des siens.

Voilà, amie, ma conception de la
beauté du charme et de la per-
sonnalité.
Revenez causer.

CHA
Comme traitement du soir, quel

que soit l'âge d'une femme. je ne
conseille jamais autre chose qu'un
nettoyage profond de l'épiderme,
soit avee l'Huile des Orientales,
pour une peau sèche, où la Mous-

se au Citron dans le cas d'une

ae=

{l'École des Signaleurs de Saint-
‘Hyacinthe, H,M.C.S. bénissait en

peau plutôt grasse. Après cela, !
un léger massage. fait avec une
bonne crème nourrissante et An-
ti-Rides. C’est le moyen par ex-
cellence d: conserver un teint

t

‘
t

net, clair et en santé. C'est aussi |

la seule façon d'éviter les rides | mariée, un petit chapeau assorf
pendant longtemps et même d'at- et un bouquet de
ténuercelles qui ont déjà fait leur
apparition. Je vous dirai dans

ouelque temps comment procé-
der à un maquillage à la fois ha-
turel et absolument inoffensif.

Si vous désirez une réponse
personnelle, écrivez à madame
Flore Chaput, 5600, avenue De-
celles, Montréal, Nous ne répon-
dons, toutefois, qu'aux personnes
qui incluent une enveloppe a-
dressée et affranchie pour le re-
tour.

Tous les produits de l’Institut
de Beauté “France” sont en ven-

  

 

 

 

LIBÉRÉE DE
ALL-BRAN M’A

LA CONSTIPATION

® Ce n'est pas le temps, de nos
jours, de souffrir de la constipation!
Le ALL-BRAN KELLOGG peut vous

aider à corriger votre malaise
NATURELLEMENT— s'il est dû au
manque de “volume” approprié
dans l'alimentation. C’est une bien
“meilleure méthode” que les pur-
gatifs violents qui ne soulagent que
temporairement.

 

Mangez du ALL-BRAN tous les
matins et voyez s'il ne vous aide
pas commeil a aidé des milliers de
gens. Mangez-le comme céréale ou
dans de bons muffins chauds et
buvez beaucoup d’eau. ALL-BRAN
est vendu en boîtes de deux gran-
deurs commodes chez votre épicier.
Fabriqué par Kellogg à London,
Canada.

 

Feuilleton du “Clairon” )
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(Suite)
—Oui, je sais, tous les jeunes

gens ont des histoires embrouil-
ées, se croyant engagés alors
qu'il n’en est rien et qu'on se
moque d'eux.

“ —Non, Viviane, ce n’est pas ça!
—Je ne veux rien entendre; je

ne veux pas de confession; je me
charge de notre bonheur à tous
deux. Ce sera magnifique... Je lut-
terai. Je soulèverai des monta-
gnes... Je vous attendrai le temps
qu’il faudra: un an, deux ans,
toute la vie... . .
—Je dois vous expliquer, je

vous assure...
Elle le fit asscoir sur un fau-

teuil de ‘rotin à côté d'elle.
—Allons, Jacques, parlons cal-

mement.

Mais lui s'était ressaisi; sa bou-
che eut un pli amer. Allait-il
donc se laisser dominer comme
un enfant ? .
—Viviane, je vous en pric,

vous n'étes pas dans votre rôle
ce soir, et vous me déplaisez un
peu.
—C'est tout ce que vous trou-

vez à répondre à mon ardeur, à
mon _élan sincère?
—Ne parlons plus, je vous en

prie. Des mots vont venir qu’il
ne faut pas prononcer et que nous
regretterions sûrement. Je ne
peux donner ce que je n'ai pas
dans le coeur.
—Oh! oh! oh! Co
La jeune fille cacha son joli vi-

sage dans ses mains.
Lui souffrait d’être brutal

mais il se gardait farouchement
de toute faiblesse. Il s'excusa de
prendre congé.
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| par PIERRE DHAEL

—Demain, nous avons des ex-
ercices d'école à feu. Je dois me
lever de trés bonne heure.
Viviane était belle joueuse; elle

retrouva son calme pour deman-
der comme si rien ne s'était pas-
sé:
—Où fcrez-vous ces tirs ?
—Pyesque sous vos yeux.

vous avez des jumelles,
pourrez voit hisser
rouge à bloc.
—Vous allez faire

infernal ?
—Toute une division. Trois cui:

rassés à la fois. Ce scra un ton-
nerre effroyable !

—Quel sera votre poste ?
—Enseigne-chef de la tourelle

quatre babord, répondit-il avec un
peu d'orgueil et de supériorité.
—Alors, bonsoir! Puisque c'est

pour servir la France, allez vous
reposer, Monsieur’ l'enseigne... Je
penserai à vous demain, quand le
canon grondera. Et puis, sans
rancune. Mais ce soir, vous avez
âté odieux! Un méchant ours,
comme vous le disiez vous-même.
—Et encore, vous me flattez un

peu...

—J’en suis sare...
Ils se quittérent ainsi, trés mé-

contents l’un de l’autre, et pour-
tant, pensant Tun à l’autre.

si
vous

le pavillon

un tapage

Trouadec, petit marin de la
Flotte, portant avec fierté son col
bleu et son pompon rouge, frot-
tait avec allégresse et respect des
bottines vernies, en sifflant un
refrain de Lorient. .
—Allons, ouste! Fini de briquer les souliers pour la noce! fit un

camarade en passant.

 
la chapelle paroissiale de Notre-
Dame du Rosaire, le mariage de
Mlle Vera Marion Davidson, fille
unique de M. et Mme R.G. David-
son, de cette ville et petite fille
de M. T. Scott Davidson, M.A.L.
décédé de Paris, Ont, an lieute-
nunt H. Hugh Mullinger. R.C.N.
V.R.,fils de M. et Mme C, H. Mul-;
linger de Toronto. M. Davidson
accompagnait sa fille et le Lieu- #
tenant R. W. Murdock, R.C.N. é-
tait le témoin de M. Mullin«er.
Mime Guy St-Aubin de Monge-
nais, de Montréal était dame
d'honneur. Le lieutenant-com-
mundant R. Piers, R.C.N.V.R., et
le lieutenant W. Love, chirur-
sien du R.C.N.V.R. plaçaient les
invites.
La mariée portait une robe de

satin blanc à longue traîne, un À
voile de tulle illusion, maintenu
‘par des gardénias, ainsi qu'une
superbe broche de diamants, sou-
venir de famille. Son bouquet sc
composait de gardénias et de
pompons.
La dame d'honneur portait une

robe longue en crêpe bleu pal
de méme style que celle de I:

roses sweet
heart et de pompons simples.
Mme Davidson, mére de la mi. |

rièe portait une robe de crêp.
bleu glace avec accessoires noi:<
et des camélias roses au corsage
Mme Mullinger, mère du marié
portait une robe vert Nil, un
chapeau de même ton, son bou-
quet de corsage se composait
d’ocillets roses.

Une réception eut lieu chez les
parents de la mariée où les sa-
lons étaient décorés de chrysan-
thèmes, La table était ornée de
bougies blanches et d'un magnifi-
que gâteau de noce, surmonté
d'une corvette en miniature, por-
tant les insignes de la Marine.

Les nouveaux époux partirent
g ensuite pour Halifax. Pour voya-

ger Mme Mullinger portait une
robe en lainage vert avec cha-
peau et accessoires tan et un man-
teau de phoque rchaussé de vi-
son, ainsi qu'un bouquet de cor-
sage consistant en chrysanthémes
bronze,
La mariée fit ses études au cou-

vent des Dames du Sacré-Coeur.
au Sault-aux-Récollets, Montréal
et fut la gagnante d'une bourse
au Conservatoire de Musique du
McGill. Le lieutenant Mullinger

rénie Chimique à l'Université de
Toronto à interrompu ses étude.
pours'enrôler en 1940,
Téceptions:

Enl'honneur de Mme Hugh
Mullinger (Vera Davidson) dont
le mariage cut lieu récemment
p'usieurs réceptions lui furent of-
fertes.

, Mme R. G. Davidson recevait
a diner ces jours derniers à l’hô-
tel Windsor à Montréal.
Un shower divers, suivi d’un

thé fut organisé par Mlle Mollo
Hampshire de Montréal.
Mme Guy St-Aubin de Monge-

nais recevait à un thé récemment
chez sa mère, Mme Régnier Bro-
deur de Montréal.
Déplacements: 
—C'est-y pour aujourd'ui

pour demain ? dit un autre.
La seconde d'après, Trouadec,

ordonnance de l'enseigne Mont-
grand, frappait à la cabine de
celui-ci:
—Cing heures moins dix, mon

licutenant.
—Quoi ?... Oui... Zut!... Merci...
Ravi de cet accueil, l'ordonnance

entr'ouvrit la porte, glissa les
chaussures à l'intérieur, puis se
murmura à lui-même:
UY sait de quoi y retourne à

c'l'heure.”

ou

—Grouille-toi. mon fieu ! C'est
l'appel !..
Au galop, tous les matelots

couraient de tous côtés, se chi-
paient leurs bérets, s'envoyaient
des bourrades joyeuses, blaguant
dans tous les patois de Bretagne.
—On va faire des ronds dans

l'eau !...

—Demi-tour, les gas !...
d ~Hop! En haut tout le mon-
el.
Un vieux quartier-maitre gri-

sonnant criait un ordre:
—Quatriéme série... Aux Escar-

billes !

Jacques Montgrand avait mal
ormi.

En rentrant à bord, il avait
trouvé une lettre bien courte,
dont les termes touchants l'a-
Vaient poursuivi dans ses rêves
comme un remords.
Pauvre Collette! I l'aimait

pourtant ! C'était cruel de l'avoir
laissée si longtemps sans nou-
velles!
Très fine, très intuitive, elle

devait deviner, elle disait sentir
ce qu'il voulait ne pas se dire à
lui-même!
Le petit visage pensif sérieux,

revint a son souvenir...
Le premier soir ou il l'avait

rencontrée, il était fou, grisé. Et
maintenant, il éprouvait ce senti-
ment pour une autre !…. +
—Qu'’avait donc Viviane pour

le séduire ainsi ? Plus de piquant
peut-être ? Une triomphante frai-
cheur de blonde?.. Comme cela
semblait trouble!

Colette était sa fiancée. Quand
il avait voulu attirer a lui son
visage pour sceller d'un baiser
leurs serments,il se rappelait l’air
 

ui était étudiant à la Faculté du

D'un sandwich de cantin’    

 

  

comportant de la viande!

Et la Moutarde Heinz

est meilleure à tout coup,

Pour “hamburgs” et “hot dogs’

à

tout le monde en demande!  i+ orVille était de passage à Saint-
: Mvacinthe ces jours derniers.

| znez M. et Mme Antonio Godbout,

‘| wtueliement l'invitée de Mmes
:{ Couillard St-Germain et J.L

”
Je

Le docteur Laurent Duval de
Montréal a passé la fin de semai-
ne à Saint-Hyacinthe.
M. Mare Dupont de St-Jean,

Terreneuve est actuellement dans
sa famille pour une quinzaine.
M. Lue Choquette de Montréal

de passage à Saint-Hyacinthe en
fin de semaine,

Mlle Blanche Jeannotte de St-
Marc a fait un court séjour chez
Mme Arthur Ledoux.
M. Adrien Richer, de Sherbroo-

ke de passage ces jours dorniers
chez sa mère Mme E. H. Richer.

Mlie A. Paul de Sorel habitera
lésormais St-Hyacinthe.
M. J. A. Guindon a passé la

:emaine à Toronto.
Mme Jules Richer est à Sher-!

’>srooke pour une quinzaine l'invi-

 
Boisvert.
M. Rodolphe Dubord de Mont-

“éal de passage dans notre ville
écemment.
M. A. M. Cormier, notaire de

Beloeil était à St-Hyacinthe, ces
uurs derniers.
Mlle E. Croteau d'Outremont é- !

tait l’invitée dimanche dernier du
suge et Mme Emile Marin.
M. Lucien Comtois de MeMus-

M. et Mme Raoul Godbout de
lontréal ont fait un court séjour

M. et Mme J. Petit de St-Mare
le passage dans notre ville der-
vièrement.
Mme B. Houle de Québee est

Cormier.        
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Bébé Soulagé
De Sonee

HE   
    Volcl une médi-
cation réellement
éprouvée dans les
familles, une médication qui agit
de 2 façonsà la fois pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
rhumé-—pendant son sommoit!

Il suffit de frictionner, au
coucher, sa gorge, sa poitrine ct
son dos avec du Vicks VapoRub.
Immédiatement, le VapoRub
commence à apaiser les spasmes
de la toux, calme la douleur ou
la gène musculaire, ct amène un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, auréveil, les souffrances
ont, en grande partie, disparu.
Pour le bien de votre enfant,

essayez VapoRub ce soi-même,
Il doit être efficace, car, en cas
de rhume, Ja plupart des mères
ce  

B.C passage Hy Saint:Hvacinthe la

| uillaume était a Saint-lHyacin-
i

ia fin de semaine & Saint-Hya-

}

M. ct Mme C. H. Muilinger de
Toronto était à Suint-Hyacinthe
"A fin de semaine à l'occasion du
mariage Mullinger-Davidson.
M. Adonai Blanchette de La
résentation de passage dans nu-
© ville ces jours derniers.
M. J. Arthur Blouin, de Qu*-
we (fait en fin de semaine l'in-
ité de M. et Mme Maurive Boir-

. Cols.
M. Roger Fontaine de Montréal  maine dernicre,
MhHe Françoise Paré est vetou -

"te à Québee après un séjour
‘une © saaine chez ses grands
arents ml, et Mme P. A. Delorme.
M. Lindo: Lacharit¢ de Saint

he ces jours derniers.
M. Jean Lanoix de Sorel a pas-

“inthe.
Mille Mollo Hampshire de Mont-

“hal était à Saint-Hyacinthe en
{in de semaine pour assister au
mariage Mullinger-Davidson.
M. René Lamoureux est de re-

‘our du Lac St-Jean où il a passé
ine quinzaine.

M. Fernand Durocher de So-
‘el a passé la fin de semaine à
Saint-Hyacinthe.
M. J. S. Drouin de Rouynétait

‘ans notre ville ces jours derniers
La rédactrice se fera un plaisir

Te publier, sans frais. toutes nou-
‘elles concernant les Iichos Mon-
ains. Tél. 370.

CERCLE D'ETUDE
SAINTE-THERESE

Invitation très spéciale aux
lames ct Demoiselles de la ville

 

% une conférence des plus inté-
‘rssante donnée par Monsieur
‘abbé Joseph Poitevin, directeur
"iocésain de l'Action-Catholivue,
‘© 21 décembre, à 7e h. du soir.
Cette conférence au program-!

me varié nous apprendra com-'
ment nous pouvons augmenter
notre bonheur en procurant celai
des autres.

11 y aura aussi “boîte aux ques-
Lions”.

Cordiale bienvenue a toutes!..

  mploient le Vicks VapoRub,

grave, presque timide de sa phy-
sionomie charmante, comme si,
d'instinet, elle avait deviné tou-
tes les inquiétudes et toutes les
peines de l'amour. En se déga-
geant le plus gentiment possible,
elle avait accompagné ce recul
d'un sourire si tendre, si déli-
cieusement féminin, qu’il en re-
vivait encore l'émotion profonde.
Hier, elle écrivait seulement: “La
vie pour moi, c'est vous!”

T1 répondrait demain et ne re-
verrait plus Viviane. Mais, à pré-
sent ,il se devait à d'autres pré-
occupations.

Il enfila sa veste, boucla le
ccinturon réglementaire, passa au
carré des officiers pour avaler, en
maugréint, un café bien trop
chaud, et gagna des escaliers qui
se multipliaient, semblables à des
échelles dures; puis il arriva sous
une trappe qui s'ouvrit avec un
fracas de ferraille.
Une voix cria:
—Fixe !

Après un rétablissement sur les
poignets, il se trouva dans une
chambre d'acier, une chambre o-
vale très basse de plafond, ou
eux canons prodigicux s'allon-

geaient côte à côte.
Le long des grosses pièces, les

servants étaient à leur poste, ta-
lons joints, la main au bonnet
pour le salut.
—Repos!

grand.

Ils étaient treize, treizevies qui
n'en faisaient plus qu'une, celle
de la tourelle double, qui allait
Jancer ses volées géantes, pour
apprendre à mener le combat et
défendreles côtes.
Jacques, se hissant sur la sel-

lette de commandement, se trou-
va sous un casque blindé où deux
trous, sortes de meurtrières, Jais-
saient voir la mer grise, et, au
loin, les buts où se brisaient, en
crêtes écumeuses, les immenses
montagnes d'eau que formait la
houle un peu forte.

C'était beau! Plus beau que
tout au monde ! Pourquoi donc
désirer autre chose ?.. Le métier
qu’on adore, le devoir, la force,
la confiance des hommes qui vous
entourent, n'est-ce pas assez pour
meubler et remplir la vie ?
“Non, se disait le jeune ensei-

commanda  Mont- 
La Direction.

lec méne et le torture. Aimer... é-
re aimé !”
Il n’en était pas moins fier de

se sentir l'ame vibrante de cet
cngin terrible, qui allait livrer la
bataille. Le second maître en é-
tait le cerveau appliqué, Les
pointeurs représentaient les yeux
vigilants ,exercés, et les char-
geurs jouaient les roles des mus-
cles puissants, infatigables !
Un roulement de tambour ré-

sonna ,ce qui voulait dire:
“Armez les pièces !”
On allait commencer.
—A vos postes ! criu l'officier.
Les servants, immobiles, disci-

plinés, durcirent l'expression de
leurs visages jeunes,  enfantins
nême pour beaucoup d'entre eux.
Une sonnerie de clairon reten-

it..

Montgrand se dressa pour crier:
— Approvisionnez ! Armez!

Thargez!
Puis, sur le tableau transmet-

teur, l'ordre vint de la passerelle.
”e chef commanda:
—Garde à vous ! Quatre-vingts

Jegrés ! Distance: Sept mille six.

La tourelle pivota, souple, ra-
pide, précise, menaçant l'horizon
Je ses formidables gueules d'a-
sier qui allaient cracher la mi-
traille !

—Boum ! Boum ! Boum !
Dans la chambre tendue de

perse rose ct verte, où le soleil
cherchait à glisser un rayon pour
jouer avec la poussière, les yeux
de la jeune dormeuse s’entr'ou-
vrirent, puis se refermérent.
—Boum ! Boum ! Boum!
Cette fois, la tête entière dis-

parut sous la légère couverture,
afin de ne plus rien entendre.
—Boum ! Boum ! Boum !
Les vitres avaient tremblé aus-

si.
D'un bond, Viviane se trouva

iée du docteur et Mme Rodrigue I

compag oi, M, John

AUX EDIT. DU LEVRIER

 

Le R. Fère Albert
O. P.. Prieur des Dominicains de
St-Hyacinthe, auteur du nremier
roman scout praru au Carada:
‘POINTE AU CHENE”, qu’il
vient de faire rééditèr aux EDI-

TIONS DU LEVRIER.

Saint-Pierre,

—————iame 1 09 Eee-

UNE COMPENSATION DE
NGEL AUX EMPLOYES
DELAKP
Teconto, 16, - De: compersa-

tions additionnelles se totalisant
par approximativement $1,250-
100 cero:t diteuses avant la
Notaux employés de la Great
Atlantis and Pacifie Tea Conmpa-
ny (A & P). C'est ce ou'a anio1-
"é aujourd'hui le prévident de +

it ned
ous 165 emploves de la cone
nr i tavers le Canada et les
Doté rie nvre Cor état do noe

U* SIX vois et plus, norti i-
peront à celte distributior d'ar-
nt,

On ve souvient que Fas dee
nier, Une compersation semblable
’ut votée par la direction au: em-
bloyés de l'A & P.

vare

 : 0:

EN VOYAGE AUX E-UNIS
Ces jours derniers, M. et Mine

Ovila Lusignan, Mme Vve Clo.

nent Desmarais ainsi que M. W.
Desmarais étaient en voyage à
Northampton, Mass, a l'occasion
du déces de Mme Joseph Pate-
naude, née Cel-ndy Desmarais.
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oïque…. Mon Dieu, comme il me
‘arouche, l'allure volontaire, hé-
Mairait ainsi !”
—Boum ! Boum ! Boum!
“Mais, en attendant, il m'empê-

‘he de dormir. Au fait, se dit-elle
vec un sourire, je crois que je
‘êvais à lui en dormant!”
Elle s'étendit de nouveau, les

iolis bras croisés derrière la nu-
que, dans le fouillis de mousse
dlonde que faisaient ses cheveux.
En effet, Jacques Montgrand

hantait même son sommeil! Pour-
tant, il avait été bien peu aima-
ble la veille !

Pas très sensible, Viviane s'a-
musait assez, en- général, à trou-
bler les jeunes gens par des co-
queteries innocentes; mais, a vrai
lire, jamais personne ne lui avait
plus commecet officier si parfai-
tement élevé, au caractère loyal.
Elle se sentait prise au jeu qu'elle
avait joué si souvent. Il ressem-
“lait si peu aux autres!
Avec malice, elle évoqua ses

danseurs et admirateurs de Pa-
“is:

Le grand Coudéac, avocz* à la
Cour, qui parlait fort bien, cela
va sans dire, et l'avait demandée
trois fois en mariage... Dolfus, un
peu timide, ne sc trouvant pas
beau... mais rassuré par les mil-
lions qu'il remuait avee une rare
habileté. Et Captel-Berger, le
maitre de forges? Que pense-
raient-ils tous si elle épousait ce
marin dédaigneux de l'argent,
méprisant la mort, vivant pour un
idéal magnifique, un idéal qui
exigeait parfois des victimes ?
Certainement, elle l'épouserait,

quitterait Paris et suivrait son
mari au bout du monde s'il le
fallait...
A chaque coup de canon,elle sé

prenait à répéter: .
“Je l'aime! Je 'aime!" assise sur son lit.

“Qu'est-ce que c'est? Une ca-.
tastrophe ? Un volcan qui se ré-
veille ? Un raz-de-marée ?”
Tout à coup, la conscience lui

revint: !
“C'est l'escadre qui effectue des

tirs! Et Jacques, le pauvre gar-
son, dans le branle-bas depuis
l'aurore ! Tiens, je voudrais le
voir. Il doit être superbe, exer- gne, toujours le coeur humain

sera possédé de ce désir fou qui la jugulaire sous le menton, l’air cela!
sant son métier. le front haut,

Dans la “tourelle quätre, bâ-
bard”, à quoi pensait-il? C'était
étrange qu'il n’eût jamais en au-
cune façon manifesté ‘ses senti-
ments. Mais elle savait lire sur
les visages. Il était épris d'elle,
Ce devait être un orgueilleüx,
attendant, pour‘parler, d’être sûr
d'avance de la réponse qu’on au-
rait à lui faire !

T1 avait dit: “Pas libre”. La
prenait-il pour une enfant? On

Domestique en

Employant la Fari

P Brodie

rodie est composée

arine à gâteaude haute qui

poucre à pâte spéciale,

en proportions exactes

ats possibles.

on Obtient la

ne Préparée

lité et d’une

“qéjà mélangés”

pour assurer les

   

     
 

Le mariage serait célébré à St-
Honoré d'Eylau, et, à la sortie.
au-dessus du jeune couple, tou:
les camarades de Jacques croise-
raient leurs épées en voûte, dans
un geste de protection touchan-
te... Ce serait magnifique !
Un émoi léger et charmant la

faisait tressaillir.

‘Lestirsdevenaientplus fré-
quents. L'amiral exagérait, On
n’était pas en guerre.
Viviane sonna la femme de

chambre, qui arriva, l'air intri-
gue.
—Mudemoiselle entend ?
—Vous pouvez en être sûre !
—Dans ce pays, ils ne font rien

comme ailleurs! Je suis étonnée
que les maisons restent debout
avec des tintamarres pareils !

—Vous n'aimez done pas les
marins, Adèle ?
—Y en a trop! On ne voit aue

des uniformes, ici.
—Mais votre fiancé aussi porte

un uniforme ?
—Mademoiselle veul rire de

comparer! La police, c'est autre
chose! Ils ont de meilleures ma-
nières… et une autre instruction!
Viviane amusée, coupa court à

cette étrange discussion, et de-
manda si sa mère était éveillée.
—Je crois bien, Mademoiselle.

Qui donc ici pourrait encore dor-
mir ?
—Alors, servez le petit déjeu-

ner chez elle: je vais lui tenir
compagnie.
En chantonnant, la jeune fille

rétablit un peu d'ordre dans sa
coiffure, enfila une robe de cham-
bre de forme masculine, en grosse
soie Ccossaise, et, telle une en-
fant, entra chez sa mère en gon-
flant sa voix pour imiter le canon
qui tonnait de plus en plus.
—Pauvre mammy chérie,

vous empêchent de reposer ?
—Figure-toi qué j'adorè ce tu-

multe !
—Vous? ma douce petite fée?

Oh! mais alors, c'est que cela va
tout a fait bier... Quel bonheur!
—Arrange-moi mon. ‘ofeiller,

veux-tu ?
Très tendrement, Viviane fit

un coin douillet pour sa mère, alla
lui chercher une écharpe de lai-

ils aurait vite fait d'arranger tout ne, lui apporta un petit peigne,
pour ‘tenir les cheveux dérangés

ur la nuit. Cutait woua, aluen-
Irissant, de voir cette srande fil-
e, sportive, coquette, allante, se
transformer ainsi, auprès de la
'onvalescente au'elle adorait.
—Que diriez-vous d'une petite

‘igarette, mummy? ;
—Donne vite, Justement, j'al-

‘ais te la demander.
La fumée odorante d'un tabac

le Virginie parfuma la pièce.
Adèle apporta son plateau: un

hocolat mousseux voisinait avec
le thé vert et Viviane commença
\ faire des tartines:
—Vous en prendrez deux ce

matin, Mammy: il -faut forcer un
peu votre appétit...
Ayant servi sa mère, elle s’éti-

ra comme un chat qui s'éveille:
—Quel pays! Réellement, il

donne la joie de vivre. On y est
gaie, de bonne humeur.
Mme Bellefond regardait sa fil-

le d’un air un peu malin:
—Un pays où l'on sc retrouve,

d'est-ce pas ?

—Peut-être. Et où l'on change
aussi. On a l'esprit plus en repos;
ertaines choses perdent leur im-
portance, d'autres en prennent
davantage; unc sensibilité parti-
culière s'éveille; des idees plus
simples, plus prés de la nature,
vous viennent à l’esprit…

—Au coeur, tu veux dire...
Sans répondre, Viviane s'en-

fonça dans son fauteuil comme
pour tendre su résistance contre
toute question ou même tout exa-
men trop attentifs.
A la mort de son mari, Mme

Bellefond avait pris à tâche d’é-
‘lever sa fille olle-même: mais il
,avait fallu constater bien vite
que, tout en restant déférente et
affectueuse, l'enfant s'émancipait
doucement et ne donnait prise à
l'autorité de personne.
Au lieu d'en souffrir, sa mère,

au contraire, l'en admira davan-
‘tage; elle lui sut gré d’avoir, si
‘tôt, tant de personnalité; et ce
ifut pour elle presque un plai-
sir d'abdiquer devant cette jeune
volonté.

Puis, quoi de plus rassurant
pour l'avenir que cet équilibre
parfait, cette vision déjà si nette
des nécessités de la vie ?.… Sûre-
ment, Viviane saurait choisir un
mari de sang-froid, après avoir
éprouvé méthodiquement son ca-
ractère et pesé ses sentiments
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Au
Cinema MASKA

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

cette

semaine
 
 

À l'affiche VENDREDI et SAMEDI
Le film qui est rempli de terreur et qui nous

montre les expériences d’un savant immense!

‘The MAD GHOUL'
avec

George ZUCCO

David BRUCE

-

   

   

 

        

Evelyn ANKERS  
J%; LYNN MERRICK
% | NOAH BEERY

Fn Plus — 6e Chapitre de la Série

“The Secret Code”

CONTINUEL SAMEDI DE
|.0o HRE A LA FERMETURE

DON RETABLIT L'ORDRE...
MAIS NON SANS TROUBLE ! —3

           

 

DON à
“Red BARRY défie,
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A REPUBLIC.PICTURE.

avece

PAUL KELLY
 

Pour DIMANCHE et LUNDI

Sensationnelle Idylle Musicale EN COULEURS
| ...égayée de 12 Chansons à succès !

La

    

         

V

4 REPRESENTATIONS,

MELODIE - GAIETE - DANSE!

2

AE

  "EN
PECLALAS 2 ¢

kX
ast 108 |

ofsu"
"OD py,

CONTINUEL DIMANCHE DES 12.00 HRE
[2.00 - 3.00. 6,00 - 900 PM.

L'histoire et les aventu-
res de ces hommes qui
risquent tout pour une

fortune dans les puits

A as
aye ts

ES. I Lu a

Q

 
ee.

SENSATIONNELLE

“Dixie”

gramme double avec un film

Hollywood nous offre un di-
vertissement du genre ménestrel
sous le titre “Dixie”, ol la géné-
ration des “jitterbugs” pourra
voir et entendre ce que la jeune
Amérique dansait et chantait il y
a cent ans.
Le film “Dixie” en couleurs na-

turelles & I'affiche du cinéma Mas-
ka dimanche et lundi avec Bing
Crosby et Dorothy Lamour. Bing
y personnific Dan Emmett, le
joueur de banjo qui écrivit “Di-
xie”.

D'autres chansons d'autrefois
sont reprises dans le film, “Old
Dan Tucker”, “Turkey in the
Straw”, “Buffalo Gal”, “Last Rose
of Summer” et “Swing Low
Sweet Chariot”; en plus, la par-
tition comporte plusieurs chan-
sons nouvelles.
Le film raconte comment fu-

rent formés les “Virginia Mins-
trel” par Dan Emmett, avec Bil-
ly de Wolfe, Lynne Overman et
Eddie Foy Jr. formant le qua-
tuor original qui avec le temps

IDYLLE MUSICALE
EN COULEURS AU MASKA

"qui met en vedette Bing Crosby-Dorothy Lamour sera
présenté au Maska dimanche et lundi 19-20 décembre en pro-

d'action sous le titre de “Wildcat”.

 

devint un choeur de ménestrels de
quarante voix.

La Nouvelle-Orléans est la scè-
ne de leur premier triomphe, a-
lors que Bing rencontre Dorothy
Lamour, celle-ci personnifiant
Millie Cook, propriétaire de mai-
son de pension ,qui s’éprend de
Bing,

Mais Emmett est fiancé a Vir-
ginia Reynolds dans sa ville nata-
le. La jeune fille est frappée de
paralysie; Emmett, bien que Do-
Jrothy lui plaise beaucoup, reste
fidèle à sa promesse. Et une jolie
histoire d'amour sc déroule ainsi
entre les numéros des ménestrels.
Le second film au programme

est intitulé “Wileat” drame rem-
pli d'action dont les scènes se pas-
sent dans les territoires des puits
d'huile et met en vedette Richard
Arlen, Arline Judge, Buster Crab-
be et autres.

Une caricature en couleurs de
Walt Disney complétera le pro-
gramme. 
 
 

“Claudia” ce personnage mi-
femme, mi-fillette, moitié an-
ge, moitié démon, passera sur l'é-
:ran du Maska mardi, mercredi
2t jeudi de celte semaine.
Des millions de cinéphiles se

sont intéressés à l'aventure de
zette jeune femme typiquement
américaine dans le roman d'a-
ord de Rose Franken, qui ont
antendu parler de son succès re-
tentissant sur le Broadway et plus
tard ont suivi les épisodes de la
série radiophonique.
La personnalité lu plus ma-

inétique, la plus rafraichissante
qui nous ait été présentée depuis
des années à l'écran est l’inter-
prête du role-titre, Dorothy Mc-
Guire. Lorsqu'elle créa le rôle
sur le Broadway, les critiques
lirent: “Elle est Claudia, et Clau-
lia est Dorothy McGuire”.
Cette petite personne, giatée par

ine mère très tendre ct aui n'a
das cru devoir changer son carac-
‘ère enfantin en devenant la
‘emme de David Naughton (Ro-
ert Young). finirait peut-être
par taper sur les nerfs du spec-
ateur si elle n'était campée avec
ine fraicheur si exquise et un si
eau naturel par Mlle McGuire.
‘1 va sans dire que dans un film
le ce genre toute l'attention se
roncentre sur l'héroïne et que les
wutres personnages ne semblent

DOROTHY MCGUIRE, UNE NOUVELLE
REVELATION A 1’ECRAN

Le film “Claudia” avec Dorothy McGuire la nouvelle “Mary Pick-
ford" de l’écran vous fera revivre votre vie d'enfance.

  

Néanmoins il faut savoir gré à
Robert Young d'avoir prêté au
mari de Claudia tant de bonne vo-
lonté et de compréhension pour
sa femme-enfant. A Ina Claire va
aussi une mention particulière
pour la façon si émouvante dont
elle nous présente la mère de
Claudia, d'un héroïsme sans os-
tentation après avoir appris
qu’elle n’en a plus que pour quel-
que temps à vivre. C’est à ce mo-
ment touchant que Claudia, sous
des dehors si enfantins, sait vail-
lamment se faire violence jusqu’à
encourager sa chère maman à
l'inévitable et à passer plus cal-
mementses dernières semaines de
vie.

Comme on le voit on parcourt
un peu toute la gamme des émo-
tions dans ce chef-d'oeuvre d’un
genre nouveau et après s'être
follement amusés des espiègle-
ries de la femme-enfant on se
sent des larmes aux yeux durant
les scènes touchantes de la fin.
Comme deuxième film au pro-

gramme “Good Luck Mr. Yates”
un drame que tous sc rappelle-
ront longtemps vous est présenté
et met en vedette Claire Trevor,
Edgar Buchanan, Tom Neal et Al-
bert Basserman,

Un sujet court intitulé “Sol- 
ju'accessoires.

diers with Wings” complètera le
programme.
 

 

LES COLLISIONS
INT ETE PLUS
NOMBREUSES

Est-ce à cause du froid qui
sévit depuis quelque temps? Tou-
ours cst-il que les collisions
d'autos dans les rues de la ville
mt été plus nombreuses que
l'habitude, mais dans aucun cas
mo n'a cu à déplorer d2 grave
»lessures.

 

‘2495 Lafontaine, est venu en col-
:lision avec le camion de M. Lio-
nel Bienvenu, camionneur de St-
Hugues, à l'angle des rues Vau-
‘dreuil et Cascades. Peu de dom-
mages.

in:

COMITE PARITAIRE DES
:BARBIERS ET COIFFEURS
| Décision nouvelle touchant les

lieures d'ouverture et de fer-
meture,

 

17 DECEMBRE1941

|FEU MLLE REGINA
BERGERON
A St-Hyacinthe, le 10 décem-

bre, est décédée Mlle Régina Ber-
geron, à sa demeure, 1010 ave-
nue de I'Hétel-Dieu, à l’âge de
62 ans. Elle laisse quatre soeurs:

DECES DU NOTAIRE
JEAN LAFRENIERE
Le notaire Jean Lafreniére, di-

recteur du “Courrier de Sorel” et
directeur-fondateur de l'Associa-
tion des Hebdomadaires Cana-
diens-Français, est décédé samedi ]
soir dernier, le 11 décembre, à |la R. Soeur Marie de St-Jean
l'Hôtel-Dieu de Montréal. d'Ephèse, née Juliette, des reli-
Les funérailles ont eu lieu a|gieuses du Bon Pasteur, 3 Mont-

Sorel mercredi matin, en présen- réal, Mile Eva, Amanda et Y-
ce d’un grand concours de pa- Vonne, de cette ville; un frère, le
rents et d'amis. Plusieurs confré-'R. Frère Armand-Joseph, né
res du défunt dans le journalisme Arthur, des Frères des Ecoles
étaient venus de plusieurs points Chrétiennes à Pointe-du-Lac.
de la province assister aux funé- Les funérailles ont eu lieu lun-
railles. di dernier. le os.) heuresdu

“Le Clairon” prie la famille ‘Matin, en la Cathédrale, Subsé-
d’agréer l'expression de ses plus auemment. silelibéraaete célé-
sincères sympathies. re a ot-baslle y a eu

to: llieu linhumation.
UY | Les funérailles étaient sous la

Ne montez jamais sur une boi- {direction de la maison  René-J.
te, une chaise ou un baril, pour ;Mongeau, de cette ville.
atteindre quelque chose. Servez- : ————‘:
vous toujours d'une échelle ou!
d’un escabeau. i

  

 

  

LISFZ LE “CLAIRON”

 

 

tous mes clients et amis

ainsi qu’à la population

de la ville et de la région de

Saint-Hyacinthe, il m'est a-

gréable d'adresser mes sou-

haits les plus sincères pour un

JOYEUX NOEL ET UNE
Joi BONNE rT HEUREUSE ANNÉE

QUE 1944 APPORTE A TOUS -
SANTÉ - BONHEUR - PROSPÉRITÉ

GE

‘est le cadeau quisera apprécié

de lous ceux que vous aîmes.

 

Commandez-les immédiatement

 

+ CESAIRE VERMEERSCH :
3160 Girouard Téléphone 420-w i

un —— — :

| POINTEVALAINE
Ne fête de la
$ Veille dU Four de l'Eln

1
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5
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  — EN PLUS — Dimanche le 12, a 1h. 45 de
‘après-midi, l'auto de M. Donat. Par décision du Comité Paritai- &
‘ordcau. ruc Laframboise, con-, re des Barbiers, Coiffeurs et Coif- |
luit par Euclide Ferland, est ve-, feuses de la Juridiction de Saint- »
it en collision avec l'auto de M.| Hyacinthe, les salons de barbiers
Ao Bélisle, 2350 rue Sicotte, à'de la cité de St-Hyacinthe, La-
‘angle des rues Sicotte et Sylva! Providence et St-Joseph, seront
Mapin. Un enfant qui se trou- ouverts lesjeudis 23 et 30 décem-
ai s a été 16, bre jusqu'à 9 hres p.m. et les

vaildans hndes autos a été lé | vendredis 24 cet 31 décembre jus- |s
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Montré MARDI - MERCREDI - JEUDI
UN GRAND SUCCES SCENIQUE/{TRANSPOSE A L'ÉCRAN |
Quelle petite femme !

Quel film! Que de plai-

sir... que de plaisir !

Délicicuse histoire d'a-

sMour baignée de ten-

‘drèsse qui vous laissera

au coeur un souvenir

inoubliable !
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MATINEE MERCREDI
“ À 2.00 HRES

MEME SI ELLE TRAVAILLE

A L'USINE.. UNE FEMME

A LE DROIT D'AIMER !
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Le méme jour, dimanche, à
“ho 40 de Paprés-midi, deux au-
os conduits respectivement par
Vime Joseph Dupuis, de Mont-
‘éal, ct M. P.-H. Choinière, de
cette ville, sont venus en colli-
ion à l'angle des rues St-Paul

:t St-Simon. Un des passagers
1 été légèrement blessé.

Lundi le 13, à 1h, 35 de l'a-
drés-midi, l'auto de M. Arthur
Borduas, de St-Thomas d'Aquin,
:st venu en collision avec l'auto
de M. Denis Hérard, 1047 Casca-
des. La collision s’est produite
au coin des rues St-François et
Ste-Marguerite. Les deux au-
tos ont été légèrement endom-
mages.
Egalement lundi le 13, a 2h.

10 de l'après-midi, l'auto de M.
Gérard Bastien, de St-Hugues,
est venu cn collision avec l'auto
de M. P. Jodoin, de St-Damase,
à l'angle des rues Ste-Margue-
rite et St-François. Les voitures

et personne n'a été blessé.
Mercredi le 15, à 12 h. 10 de

l'après-midi, l'auto de M. Léo
Fortier, 2072 St-Simon, est venu
en collision avec l'anto du Dr R.
Rajotte, de LaProvidence. La col-
lision s'est produite rue Cascades
et les dommages ont été insigni-
fiants.
Le même jour, à 3 h: 45 de l’a-
rès-midi, l'auto de John Leary,
55 Laframboise ,est venu en col-

lision avec un camion de la ville
à l'angle des rues Concorde et
Dessaulles. De légers dommages
ont été causés de part et d'autre.
Lundi le 13, à 4 heures de l'a-

près-midi, l’auo de M. Jean Mi-
chon, de S-Thomas d’Aquin, est
venu en collision avec l'auto de
M. Antoine Borduas, 2000 Mori-
son, à l’angle des rues St-Antoi-
ne ct St-François. Les deux voi-
turcs ont été endommagées.
Mardi le 14, à 1 h 50 de l'après-

midi. l'auto de M. Charles Côté,
de Montréal, est venu en colli-
sion avec l'auto de M. Jos. Thi-
bert, de St-Jude. La collision
s'est produite au coin des rues
Girouurd et Bourdages et les deux
véhicules ont été légèrement en- dommagés, réssald, Tauto deM. W. 9ewho

ont été légèrement endommagées!

Les salons de coiffure pour da-
mes seront aussi ouverts les mer-
credis 22 et 29 décembre, jusqu'à
9 heures p.m.

AU SERVICE DES
INCENDIES
Les pompiers doivent répondre à

plusieurs alarmes.

  

 

Quand le froid est extrême, il
arrive assez souvent que les mai-
sons sont surchauffées ct c’est un
gros risque d'incendie.
Aussi depuis quelque temps, les

pompiers de la brigade locale,
sous la direction du chef Adrien
Malo, ont-ils été appelés à rê-
pondre à plusieurs alarmes.
Samedi le 11 décembre, à 5 h.

37 de l'après-midi, les pompiers
se sont rendus au no. 2460 La-
framboise, où un incendie, causé
par des cendres chaudes, s'était
déclaré dans un hangar à l'arriè-
re d'un logis occupé par M. Adé-
lard St-Onge. Les flammes fu-
rent rapidement éteintes.
Le même jour, les pompiers

s'étaient aussi rendus chez M.
Lucien Gauthier, 547 de Vau-
dreuil ,pôur un feu de cheminée.
Un autre feu de cheminée a été
éteint le même jour au domicile
de Mme McDermott, 2985, St-
Pierre,

 

set

SÉRIEUX INCENDIE
A ST-PIE DE BAGOT
Dimanche dernier, un incendie

a détruit ln maison de M. Picrre
Leduc, du Petit Rang St-Fran-
çois. Le feu prit naissance vers
1.30 han’: l'après-midi et en peu
de temps tout fut rusé, Ssulome:
uelques articles furent cou”
es flammes. La cause du fou nel

inconnue. Les assurances ne cos-
vren tqu'e npartic les partes,

ue -

Les uniformes khaki des sol.
dats sont tissés, à l'aide de cina
sortes de lainage dg.différentes
couleurs. *
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3 FAVEURS - SERPENTINS - ETC.

3 Faites vos réservations immédiatement.

|

Charge de couvert: $1.00
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DE LA SCENE A L’ECRAN DU CINEMA MASKA

La jeune ct charmante artiste de la scè ire fait un
début triomphale à l'écran dans le grandfireCCRAURAqui pus-
sera au cinéma Maska, marent compagnie de RobéFt mercredi el jeudi de cette semaine,

oung dans une seéne de ce film.

  


